
(Al 
( N° 187. ) 

Chambre des Représentants. 

StANCE nu 3 J tllN 1 87 o. 

PREMIER RAPPORT TRIENNAL 
SUI\ 

LES ÉTABLISSE~IENTS D'INSTRUCTION MlLlTAIHE EN BELGIQUE, _.._ 
PÉRIODE 1869-1872. 

CONSIOÉHATIONS GI!~NÉRALES. 

De tout temps, le Département de la Guerre a protégé le travail intellec­ 
tuel et adopté les mesures qui peuvent contribuer à la diffusion de l'instruc­ 
tion dans l'armée. 

A voir le grand nombre de sous-officiers rendus à la vie civile et qui occu­ 
pent avec distinction les avenues de toutes les professions, on ne peut douter 
de la constante sollicitude des chefs de l'armée pour un objet si digne de leurs 
soins et qu'ils considèrent, à juste titre, comme un intérêt de premier ordre. 

C'est surtout depuis 1866 que la nécessité de développer l'instruction et le 
goüt des études a vivement préoccupé les esprits. Au lendemain de la cam­ 
pagne de Bohême; si riche en enseignements de toute nature, le Gouverne­ 
ment chargea une commission de généraux et d'officiers supérieurs d'exa­ 
miner les questions relatives à l'enseignement, et il procéda.dès 1867, d'après 
les propositions de celte commission, à la réforme des écoles existantes et à 
la création d'écoles nouvelles. 

L'enseignement dans l'armée comprend aujourd'hui : 

1 ° Des écoles pour les militaires illettrés; 
2° Des écoles régimentaires et l'école des enfants de troupe; 
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5° Des écoles du soir et des cours particuliers, pour préparer les sous-offi­ 
ciers soit à entrer à l'école spéciale, soit à subir l'examen requis pour l'ob­ 
tention du grade de sous-lieutenant; 

4° L'école spéciale des sous-officiers d'infanterie et de cavalerie, destinée à 
compléter l'instruction <l'une partie des candidats sous-lieutenants; 

!>0 L'école militaire; 
6° L'école <le guel'l'e. 

Outre ces écoles, on a institué dans les régiments des cours scientifiques 
et des conférences dans le but de développer, dans la plus large mesure, 
l'instruction des officiers, et. comme sanction de cette mesure, un arrêté 
royal a décrété que les lieutenants d'infanterie ou de cavalerie ne pourraient 
plus être proposés pour l'avancement au choix, s'ils n'avaient satisfait.à des 
examens déterminés. 

Pour compléter l'œuvro, on a créé un conseil de perfectionnement des 
établissements d'instruction de l'armée. 

Cc qui précède démontre que de grands efforts sont déployés pour répandre 
l'instruction dans tous les rangs, et que rien n'a été négligé pour mettre 
sous ce rapport notre armée à la hauteur <les meilleures armées de l'Europe. 
Le Gouvernement a été grandement aidé dans cette tâche par les officiers 

de tout grade qui, directement ou indirectement, se sont occupés de l'ensei­ 
gnement, et c'est un devoir de leur rendre hommage ici pour l'intelligence, 
le zèle, le dévouement et l'abnégation dont i 1s ont fait preuve. 

L'instruction supérieure laisse peu à désirer. L'école militaire.sous la direc­ 
tion des chefs éminents et des professeurs distingués qui s'y sont succédé, a 
conquis une réputation européenne. L'école de guerre marche dans la même 
voie. 

On ne peut en dire autant des établissements du degré moyen ou inférieur; 
là, malheureusement, les bons éléments font défaut. Le recrutement des 
volontaires laisse à désirer sous le double rapport du nombre et de la qualité, 
et la plupart des sous-officiers quittent l'armée à l'expiration de leur engage­ 
ment, pour occuper des positions civiles plus avantageuses. Les régiments 
ont ainsi la plus grande peine à alimenter leur cadre, dans lequel s'introduit 
chaque jour un plus grand nombre de sujets médiocres ou ne possédant pas 
les qualités requises d'aptitude et de moralité. 

Le présent rapport est divisé comme suit : 

TITRE Ier. 
CONSEIL DE PEIIFECTIONNEllENT. 

TITRE Il. 
ENSEIC!ŒlIENT D0l't1'É DANS LES CORPS. 

-i re partie. - Écoles <les militaires illettrés. 
2e idem. - Écoles régimentaires. 
3c idem. - Écoles du soir et cours particuliers. 
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TITRE Ill. 

•:NSEJCi'iE~IE!'iT no;,;;,;t ;:;,; J>EIIORS DES Rt:c1m:NTS. 

f rc partie. - Jtcolc des enfants de troupe. 
2e idem. - l~colc spéciale des sous-officiers. 
5c idem. - École militaire. 
5c idem. - École de guerre. 

Comme cc rapport est le premier que le Département de la Guerre soumet 
à la Législatu1·e1 il a paru utile d'entrer dans quelques détails <l'organisation 
de nature à bien faire comprendre l'importance et le but de chaque école, 
ainsi que les progrès réalisés. 

TITRE J1:r_ 

CONSEIL Ut: l'J-:lln:CTIO.\:\l·:m:,\'I' UE~ ÉT,\t.lLISSEllt-:Yl'S r,'ns-rHUC:TIO:- .UIJ.ITAl!tf.. 

Le conseil <le perfectionnement des établissements d'instruction militaire a 
été créé par arrèté royal du 21 avril 18751 n° 5004. li est composé de huit 
officiers généraux ou supérieurs. Les commandanls de l'école militaire et de 
l'école de guerre en font partie; les autres membres sont choisis <le manière 
que chacune des armes y soit représentée. 

Le conseil se réunit du 1er au -rn décembre. 11 reçoit communication des 
rapports annuels de tous les établissements d'instruction de l'armée; il 
transmet au Ministre de la Guerre un rapport général sur les résultats obtenus 
dans les études, et y joinl ses avis et considéra lions sur les propositions faites 
dans l'intérêt de l'enseignement. 

Le conseil propose les nominations de professeurs ou maitres, tant à l'école 
militaire qu'à l'école de guerre~ ainsi que les modifications à apporter au 
plan d'études de ces établissements. JI donne aux nouveaux professeurs des 
instructions pour la direction de leur cours. 
li procède aux examens d'admission à l'école de guerre, aux examens de 

passage d'une année d'études à l'autre, et à ceux de sortie. A la suite de ces 
examens, il transmet au l\linistrc le classement des candidats el les proposi­ 
tions qu'il juge utiles. 

Le conseil de perfectionnement est appelée à exercer la plus heureuse 
influence sur l'instruction de l'armée. 

2 



f N° 187.1 ( 4 ) 

TITRE li. 

ENSElGNE!llENT DO!'il'i~ DANS LES CORPS. 

PREMJÈRE P.\RTIE. 

JJ:coles des militaire: illettrés. 

Les écoles des militaires illettrés ont été instituées par les circulaires 
ministérielles du D et du 7 août 1867. L'article 107 de la loi de 1870 sur la 
milice a rendu leur existence et leur fréquentation obligatoires, Le bienfait 
de l'instruction est en effet une des compensations les plus équitables que l'on 
puisse accorder à ceux qui sont appelés, par, la loi, à venir passer sous les 
drapeaux plusieurs années pour le service de l'Etat. 

Déjà, en 1845, une disposition ministérielle avait prescrit d'établir près de 
chaque corps et partie de corps une école du soir pour les sous-officiers, 
caporaux, brigadiers et soldats qui désiraient s'instruire en dehors des heures 
de service, et le 20 août 1849 un arrêté royal décrétait que tous les miliciens 
et les volontaires illettrés, de bonne conduite, seraient admis à suivre les 
cours du soir. 

L'arrêté royal du 27 mai 187 i, n° 2208, règle Je mode d'exécu lion de 
l'article 107 de la loi sur la milice. Le rapport qui accompagnait cet arrêté 
explique en ces termes le but de l'institution : 

cc L'armée, ainsi appelée à réparer les effets de l'imprévoyance et de l'nbs­ 
» tention des familles et des communes, joindra à l'avantage d'améliorer son 
» contingent annuel celui de pourvoir, dans les limites de ses moyens, à la 
» nécessité de répandre de plus en plus l'instruction dans les masses. 1> 

L'instruction comprend la lecture, l'écriture et le calcul restreint aux quatre 
règles fondamentales. 
La direction en est confiée à un ou plusieurs officiers, et les leçons sont 

données par des sous-officiers : cinq fois par semaine en hiver, et deux fois 
par semaine en été. 
Les élèves sont divisés en deux sections : la section des Wallons et la sec­ 

tion des Flamands. 
Chaque section se subdivise en classes de vingt élèves. 
Les élèves montrent généralement de la bonne volonté et, eu égard aux 

circonstances défavorables ( exigences du service, insuffisance de locaux et de 
matériel, inexpérience des professeurs, etc.), les résultats obtenus sont très­ 
satisfaisants. 
Le tableau suivant permet d'apprécier ces résultats pendant la période 

triennale {869-1872. 



Tableau indiquant les résultats obtenus dans les cours d'illettrés pendant la période triennale 1869-1872. 

DESIGNATION Nomh,e RÉSULTATS CONSTATES A LA FIN DES COURS. 
D'ILLETTRÉS - - --- - 

ndnns qur Sachant hre Saehant écnre Connnissa»t 
ÛBSER\'ATIONS. de do - 

dans les ont surv r" ln ,ltu~ ltllt'OU les CJU:kl1"C 

1 L'!~NbS SCOUIU, L101\1011\I, Commtn bien. Commcn- 
l'o1Jd111on prornlercv ,.~les (onJ~. 

rt.gcmcnb 1,~ cours ,;an\ tUStl bien 
C'•at 

ISS<'Z lnt'D l11co, prermeres 
r-1-g:IPS rq;l.cs IUC'Ql.,),]t'S 

1 

) Wallons 1,71:ll:I 1,no GïG 5~:; 5U5 04! 56':! 598 i05 498 549 245 • Le nombre d'hommes portes dans 1~ 

1869_1870, Flamands 2,Gi-4 2,498 1,004 760 i55 051 764 623 990 070 soo 573 
seconde eolonnc comE-0rte des nuJ; 
bire< de toutes le, casses sous le, 

--- armes. 

TOTAL, 4,472 4,'237 1,680 1,205 1,'240 1,592 l,'326 1,021 1,695 1,177 83!) 618 

\ Wallons, 1,691 1,ï59 549 5;;:5 520 555 

1 ::: 
-159 B23 503 oGI 240 

Flamands 2,4i9 2,626 691 i62 no 834 657 888 6ï8 492 408 
11870-'37{ · 1 --- 

TOTAL. 4,170 4,'i85 1,440 !.295 1,202 1,58!) 
1 

1,274 1,000 1,i,11 1, 1 SI 85ii G::57 
1 

i '""'"' l,4ï8 1,;îG1 584 402 410 5GO 460 355 617 40ï :l!)] 1!)8 

1871_1872 • Flamands 2,570 2,57G 007 i97 023 9i0 748 527 !)70 711 •180 516 

TOTAL 4,01S 4,157 1,551 1,280 1,05'3 1,530 1,208 880 1,5!16 1,118 i71 514 

W;i!lons 4,9r.7 5,o:iO 1,800 1,500 1,141 1,i50 1,529 1,190 1,945 1,408 1,001 692 
To-rn pour la 

flamands 7,ï2'5 7,700 2,802 2,510 2,094 2,755 2,270 1,807 2,857 2,068 1,402 1,097 période 1860- 
1872, • . 

\ TOTAL, 12,090 12,7:!0 4,671 5,879 5,535 4,511 3,808 2,997 4,802 
1 

5,476 2,103 1,789 

l!.7t 
.,__,. 

,....., 
2 
Q - 00 ---1 
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DEUXIËME PARTIE 

Écoles régimentaires. 

Les écoles régimentaires ont été instituées en 1865, dans le but de former 
des caporaux ou brigadiers el des sous-officiers. Dans le principe, l'enseigne­ 
ment y était restreint à la lecture, à l'écriture et aux éléments du calcul; mais 
en t858 il fut organisé d'une manière plus sérieuse et plus large. 
Le programme suivi dans les écoles régimentaires comprenait alors la 

grammaire et la rédaction française, l'arithmétique, les éléments de fortifica­ 
tion passagère, le dessin linéaire, des notions de géographie et d'histoire de la 
Belgique, l'administration des compagnies, les règlements militaires et, dans 
la cavalerie, un cours élémentaire dhippiatrîque. 

On admettait dans ces écoles des soldats (volontaires ou miliciens) et un 
certain nombre de caporaux ou brigadiers et de sous-officiers. 
Les écoles étaient établies près des dépôts des régiments d'infanterie et à 

l'état-major <les régiments de cavalerie. 
En 1849, le règlement des écoles fut modifié en vue d'imprimer une 

impulsion plus vive à l'instruction et d'augmenter l'action des chefs <le 
corps. 

Le programme des études restait toutefois le même qu'auparavant. 
Le règlement qui régit actuellement les écoles régimentaires date de 187{; 

il fait l'objet de l'arrêté royal du -18 avril, n° 2167. 
D'après cc règlement, les écoles d'infanterie sont placées chacune sous la 

direction d'un capitaine. Celles des autres armes peuvent être dirigées par un 
officier de g1·adc inférieur. 

Chaque école est divisée en deux pelotons; le peloton forme deux sec- 
tions. 

Le personnel des écoles est emprunté aux cadres des régiments. 
La durée des cours est fixée à deux ans. 
Les cours commencent et finissent chaque année de manière que le 

personnel des écoles puisse rentrer dans les rangs à l'époque des grandes 
manœuvres. 

Les leçons sont données six fois par semaine Dans les armes autres que 
l'infanterie, elles sont réduites à trois par semaine pendant la période des 
travaux spéciaux. 
Le programme des études est réglé comme suit : 

PREltllÈRE A:NNÉE. 

2mc PELOTON. - 2me SECTION. 

\
, 1 ° Lecture, écriture; 

. 2·• Commencement de la pre~ière par.lie 
Langues française et flamande. / de la grammaire, y compris les conJU- 

gaisons orales; 
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5° Arithmétique. Usage pratique de la numération et des quatre règles 
fondamentales appliquées aux nombres entiers. Exercices. 

2me l'f.LOTO~. -- j re Sf.CTJON. 

! 0 Lecture, écriture; 
2° Grammaire, ! 1e partie, exercices pra­ 
ques, analyse gram mati cale du substan­ 
tif, de l'article, de l'adjectif et <lu pro­ 
nom; 

5° A,·ithmétiquc. Usage pratique de la numération et des quatre règles 
fondamentales appliquées aux nombres décimaux. Connaissance pratique du 
système métrique; 

4° Administration, notions élémentaires sur le ménage; 
5° Dessin linéaire à vue. Figures simples, tracé des étals et des tableaux. 

\ 
Lanzues f rancaise et. flamande. · 

<J • ( 

DEU XIÉME ANNÉE. 

1 ·1° Écriture (deux fois par semaine nu 
plus, suivant les besoins de la section); 

Langues française et flamand<?.~ 2° Grammaire complète , analyse gram­ 
rnaticnle, analyse logique, exercices or- 

1 lhographiques; 
5° Arithmétique. Notions préliminaires d'algcbrc cl calcul algébrique 

appliqué aux monômes; 
4° Premiers éléments de géométrie et dessin linéaire pour le tracé des 

figures; 
o0 Géographie. Défini lion des termes employés i géographie détaillée de ln 

Bc1giquc; 
6° Histoire. Introduction comprenant une esquisse largement tracée de 

l'histoire du pays depuis Charlcs-QuinL jusqu'à 110s jours. Histoire de la 
Belgique depuis la révolution brabançonne (t 790) jusqu'au 1·ègne de Léo­ 
pold Il. Exposé sommaire de l'organisation politique et administrative de la 
Belgique. Constitution belge; 
7° Administration. Tenue du livre de ménage; 
8° Dcssi n à vue. 

jer Pf.TOTON. - Jrc SECTJO~. 

Langues française et flamande. -1° Revue de la grammaire. Exercices sur 
l'orthographe et sur le style. Rédaction de rapports militaires; 

2° Revue de l'arithmétique. Algèbre jusqu'aux équations du 1c1 degré à 
une inconnue inclusivement. Problèmes; 

5° Géomélric plane, les deux premiers livres; 



(N° f 87.) ( 8 ) 

4° Géogn1phic de la Hclgiquc, géog..aphic gènérale de l'Europe; 
5° Histoire de la Uelgiquc depuis Charles-Quint jusqu'à la révolution bra­ 

bançon ne ( 1790); 
()0 Administrution. Tenue du livre de ménage. Livres d'administration cl 

de décompte; 
7° Dessin à vue. 

PARTIE MlLlTAIRE. 

La partie théorique comprend : 

L'école du soldat; 
L'école de compagnie. 

La partie pratique comprend : 

L'école du soldat; 
L'école de compagnie; 
Le tir, les escrimes diverses; 
Les exercices et manœuvrcs. 

Pour les cavaliers, l'instruction se donne sui· les ,·ègJcmcnls correspondants 
de la cavalerie. 

Les hommes des écoles régimentaires de l'artillerie et du génie reçoivent 
une instruction militaire théorique et pratique appropriée au service de leur 
arme. 

Les élèves des écoles régimentaires sont choisis parmi les volontaires et les 
miliciens. 

On constate malheureusement que les bons volontaires deviennent de jour 
en jour pins rares, et que le niveau de leur instruction s'abaisse gra<lucllemcnt. 
Cet état de choses nuit beaucoup à la bonne composition des écoles et, par 
suite, à la bonne composition des cadres. 

Quoi qu'il en soit, on peul dire <1ue les écoles régimentaires remplissent 
leur but d'une manière très-satislaisantc. C'est grùce à elles, en effet, c1uc l'on 
parvient â alimenter le cadre <les sous-officiers et des caporaux des régiments. 
Elles rendent ainsi les plus grancJs services. 
Le tableau qui suil indique le mouvement général des écoles régimentaires 

pendant la période triennale -1869-1872. Dans l'appréciation des résultats 
obtenus, on doit prend 1·c en considération deux circonstances très-défavorables 
a la bonne marche des études; cc sont l'a1-rivée et le départ des élèves pendant 
toute l'année scolaire, à mesure qu'ils s'engagent ou que les vides se forment 
dans le cadre des régiments. li en résulte un va-et-vient continuel.qui entrave 
beaucoup le zèle et Je dévouement des directeurs et des professeurs. 

Les écoles régimentaires d'infanterie sont aujourd'hui établies dans des 
petites villes et séparées des corps auxquels clics appartiennent. La construc­ 
tion de nouvelles casernes par l'Élal obviera à cet inconvénient et permettra 
d'installer les écoles dans de meilleures conditions. 



Tableau indiquant le rnouvement des écoles réqimentairee pendant la période triennale 1869-187 2. 

Cl 

NOMBRE !}'ÉLÈVES INSTRUCTIO~ A L'ENTRÉE A L'ÉCOLE. INSTRUCTION A L:\ SORTIE DE L'ÉCOLE. 

DÉSIGNATION --=---- RESTE 

nu ii la fln 
Sachant Connnlssanr les matières enseignées Sachant Connaissant les malièrcs enseignées 

qui 
- -- - 

rle commun- Sachant lire, à la Sachant lire, à la à la :ila àb 
à la ida à 13 

cernent onl quitté des Nulle. Nulle. ·--·;,l écrire 2c section I"" section '2.c section 1re section écrire 2~ section t"" section 2" section 

t.'âNNf, SCOLJ.UlB. des lire. lire. du du du 
l'école. cours et ealeu ler- du du du du et eereulee. du 

cours. 
!!• peloton. :!0 peloton. tr peloton. tr peloton. 2• peloton. 2• peloton. tr peloton. tr peloton. 

(L r"glC'1>.} 1 <' rè,1("-1:} 

1869-1870 . 5,642 1,801 1,751 134 304 1,0IV 908 i34 351 132 5 !!4 5HJ Stli 4<H ~93 184 

1870-1871 4,221 2,401 1,s:10 157 385 1,200 llGll 90:î 415 13;; ,, 1:;;; SG6 3$7 407 5~5 197 ., 

t8'1l-i872 5,998 2,0(}.1 1,054 231 5:11 1,0ï(l 853 i33 410 174 !5 1-U 330 -13{) -1ïS :!!J.1 241 

--- - ·--- 

TOT.101, 11,801 Oi550 5,505 1'22 1,2i0 3,355 2,i27 2,:Si:l 1, 1 iO 4:SO 21 571 1,015 1,220 1,344 012 1)22 

1 

~ 

~ 
~ - 00 
•••• ..:..., 
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TIWlSIÈME PAI\Tm. 

École . .:; du soir ,,1 eours particuliers des sous-officiers. 

Les écoles du soir et les cours particuliers <les sous-officiers ont été orga­ 
nisés officiellement en 1838 et en 1845, dans Je but d'étendre l'instruction 
générnlement insuffisante des sous-officiers, caporaux et brigadiers, et de 
compléter celle des sujets appelés à devenir officiers. 

Dans les écoles du soir, l'enseignement comprenait la lecture, l'écrit lire, les 
éléments de la grammaire, l'ai-ithmctique jusqu'aux fractions inclusivement, 
la théorie des poids et mesures, des notions de dessin linéaire et de géogra­ 
phie du pays, et l'administration <les compagnies. 
La fréquentation de ces écoles était facultative pour Jcs sous-officiers et 

caporaux qui possédaient les connaissances requises pour l'exercice de leurs 
fonctions. Elle était obligatoire pour les autres, lorsqu'ils avaient moins de 
50 ans. 
Dans les cours particuliers, on enseignait lu rédaction, l'arithmétique com­ 

plète, les principaux éléments <le géoméll'ic et de trigonomélrie, l'usage des 
tables de logarithmes, de lu boussole et de la planchette: le lever à vue, des 
notions de dessin topographique) des éléments de fortification , les petites 
opérations de lu guerre; l'histoire et la géogra1)hic du pays 1 et <les notions 
d'histoire et de géographie générales. 
Les leçons duraient deux heures; elles se donnaient cinq fois par semaine 

en hiver, et deux fois par scmaime en été 
Un arrêté royal du 18avril 1871~ n° 2177, u modifié cette organisation des 

cours et celle <les diverses écoles. li a réglementé le tout de manière à établir 
une organisation complète cl graduée <le l'enseignement 1 cc qui permet à 
l'élève studieux et suffisamment doué d'acquérir toutes les connaissances 
nécessaires pour devenir officier, en passant successivement par l'école 
régimentaire, les cours particuliers et l'école des sous-officiers. 

Aux termes de cet arrêté, ne sont admis à suivre les cours particuliers que 
les sous-officiers qui possèdent les matières enseignées dans les écoles régi­ 
mentaires. 
Les cours particuliers durent deux ans. 
Le programme de la 11e année d'études comprend : 

1 ° Rédaction française et flamande; 
2° Arithmétique 1 extraction des racines carrées et cubiques; progressions 

arithmétiques et béométriques; 
5° Algèbre. Équations <lu 1 cr degré à plusieurs inconnues. Problèmes; 
4° Géométrie. Livres Ill et IV et théorèmes les plus utiles des V0 et 

\'Je livres. - Problèmes; 
o0 Notions de géographie physique générale. Géographie physique de la 

Belgique; 
6° Histoire des guerres dont la Belgique a été le théâtre depuis la révolu­ 

tion française jusqu'à la déclaration de notre indépendance , 
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7° Notions pratiques de fortification passagère. 
8° Cours de dessin à vue. 

Le programme de la 2° année comprend: 

i0 Hédaction française et flamande; 
2° Algèbre. Équations du 2c degrê it une inconnue. Problèmes. Usage des 

tables de logarithmes; 
5° Géométrie. Livres V et \Il. Nomenclature et mesure des volumes les 

plus usuels. Problèmos , 
4° Revue de la géographie; 
t5° Histoire des guerres dont la Belgique a été le théâtre depuis 1714 jus- 

qu'en 1790; 
6° Continuation de la fortification passagère; 
7° Opérations secondaires de la guerre; 
8° Cours de dessin à vue. 

' Dans le génie et l'artillerie, 1 c programme des cours particuliers ernhrassc 
toutes les connaissances scientifiques et techniques requises pour devenir 
officier. 
Les cours particuliers sont donnés par des officiers; ils sont établis dans 

chaque l'égimcnt et dans chaque détachement. 
Les colonels doivent régler le service de manière que l'après-midi puisse 

être consacrée aux études. 
Eu égard aux circonstances défavorables déjà signalées; pour la plupart, 

dans l'exposé relatif aux cours des illettrés, les résultats obtenus dans les 
cours particuliers sont satisfaisants. On peut s'en rendre compte jusqu'à un 
certain point, pour l'infanterie et la cavalerie, par les examens d'admission à 
l'école spéciale des sous-officiers €t par les examens de sortie de cet établis­ 
sement. 

On ne peut se dissimuler, toutefois, que l'abaissement progressif constaté 
dans l'instruction individuelle du petit nombre de jeunes gens qui s'enga­ 
gent volontairement; exerce une influence des plus fâcheuses sur l'ensemble 
des cours. 

TITRE JII. 

El'iSEJCNEllENT DOJ'iNÉ EN DEilOl\S DES I\ÉGmIENTS. 

P'JIEltIIÈRE PARTIE. 

École des enfants de troupe. 

L'admission dans l'armée.en qualité d'enfants de troupe, des fils de militaires 
âgés de moins de :U ans, remonte au 9 mars 1858. Ces enfants étaient reçus 
dans les corps dès l'âge de {0 ans, et envoyés dans les écoles régimentaires. 

4 
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A f 4 ans, ceux qui étaient reconnus avoir l'aptitude physique nécessaire, 
étaient envoyés dans les bataillons ou escadrons de guerre poUI' y servir 
comme clairons, tambours, trompettes ou musiciens. Ils obtenaient leur libé­ 
ration du service à 18 ans. 
Les avantages de cette mesure ne lardèrent pas à se faire sentir. En effet, 

si l'on considère que, jusqu'alors, les fils des sous-officiers et des soldats 
avaient été abandonnés aux. soins de parents peu capables pour la plupart de 
leur inculquer les principes d'une bonne éducation, on reconnaîtra que cette 
institution, Ioule imparfaite qu'elle était, réalisait une amélioration sensible 
dans l'existence de ces enfants. 

Cependant, ils subissaient encore trop directement l'influence de la caserne, 
et on reconnut la nécessité de pourvoir d'une manière plus complète à leur 
éducation. 
D'autre part, les difficultés du recrutement des cadres commençaient à se 

faire sentir, et on était tout naturellement amené n profiler des éléments qu'on 
avait sous la main, pour les améliorer physiquement et moralement et les uti­ 
liser par la suite. 

On créa donc une École spéciale d'enfants de troupe. 
Cet établissement est uniquement réservé aux fils de militaires et de fonc­ 

tionnaires civils de l'armée. 
L'arrêté organique (f~ avril 1817) fixait l'âge de l'entrée à f O ans au mini­ 

mum et à 15 ans au maximum. 
Une dérogation pouvait être faite en faveur des orphelins âgés de 8 ans au 

moins. Toutefois, l'admission d'enfants aussi jeunes ne tarda pas à donner· 
lieu à des inconvénients sérieux. 

Aujourd'hui, en règle générale, les orphelins n'entrent à l'école qu'après 
avoir fait leur première communion; ceux. dont les parents sont en vie, n'y 
sont admis qu'à 12 ans; la limite maximum pour tous est 14 ans. 

Avant d'être reçus comme candidats, les enfants doivent. s'engager, avec le 
consentement de leurs parents ou tuteurs, à servir clans l'armée jusqu'à leur 
24° année accomplie. 
L'effectif de l'école des enfants de troupe, qui élait primitivpment de üOO 

élèves, a été réduit, en 18~7, au chiffre de 250; mais la bonne administration 
des ressources pécuniaires de cet établissement permet d'y entretenir con­ 
stamment 270 à 27r, élèves. 
Les enfants reçoivent à l'école 1 indépendamment de l'éducation religieuse, 

une instruction littéraire du degré moyen et une instruction militaire qui 
les met à même d'occuper un grade dans l'armée. 

Celte dernière instruction est complétée par des exercices g)'mnastiques, 
l'escrime, la na talion, la danse, la musique, etc. 
Il y a quatre années <l'éludes cl un cours supérieur. 
L'école est placée sous la direction d'un officier supérieur, aidé par un capi­ 

taine et sept lieutenants ou sous-lieutenants d'infanterie. 
Le personnel comprend en outre un aumônier, un officier payeur, un méde­ 

cin, vingt-cinq sous-officiers remplissant pour la plupart les fonctions de 
moniteurs et d'instructeurs, el enfin un certain nombre de caporaux cl de 
soldats employés au service de l'établissement. 
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Le règlement d'ordre, le programme de l'enseignement, le plan des études 
et les méthodes ù suivre sont arrêtés par le Minist1·c de la Guerre, sur la pro­ 
pos ilion du commandant de l'établissement. 

Depuis 1870 ~ le progrnmmc des études est 1·églé comme suit : 

Cours préparatoire. 

f O Instruction religieuse et morale; 
2° Lecture française. Exercices de mémoire et lecture flamande. 
5° Écriture, méthode De Jnege1·; 
4° Grammaire française. Un petit nembre de règles essentielles; conjugai­ 

son des verbes auxiliaires et de quelques verbes réguliers, 
t,0 Al'ithmétiquc. Usage pratique de la numération et des quatre règles 

fondamentales appliquées aux nombres entiers d'après l'abrégé de Cirodde. 
Exercices. Calcul mental. 

Première année d'études. 

t O Instruction religieuse et morale; 
2° Lecture française et. flamande. Exercices de mémoire; 
'3° Éc1·iture méthode De Jaegcr· 

l ' 

4-0 Grammaire française jusqu'à la conjugaison des verbes réguliers inclu- 
sivement, Exercices grammaticaux et. de style; 

~0 Arilhmét.iquc. La numération et les quatre règles fondamentales appli­ 
quées aux nombres entiers décimaux. Exercices. Calcul mental. Abrégé de 
Cirodde , 
6° Géographie de la Belgique. Bornes cl population du royaume. Limites 

des provinces 1 leur population 1 leur chcf-lieu , les principales villes et leur 
population approximative. Les bassins, les lignes de faites, les fleuves cl les 
rivières. Tracer la carte de Belgique sur le tableau (pendant le dernier tri­ 
mestre scolaire sur le papier); 
7° Dessin linéaire, principes des lignes et des figures jusqu'aux quadrila­ 

tèrcs compris; 
8° Théorie. f re et 2c parties de l'école du soldat. Lecture du code de disei­ 

pline. 

Deuxième année d'études. 

:1° Instruction religieuse et morale: 
2° Lecture française et flamande. Exercices de mémoire; 
5° Écriture, méthode De Jacger , 
4° Grammaire française, i rc partie. Analyse grammaticale. Exercices gram­ 

maticaux et de style. Rapport des chefs de poste en garnison; 
;'$0 Arithmétique. Revue des quatre reglcs des nombres entiers cl déci­ 

maux, système métrique. Fractions ordinaires. Réduction des fructions ordi­ 
naires en fractions décimales cl réciproquement. Exercices sur les règles de 
trois, d'intérêt, de société, <l'alliage cl de proportions. Calcul men lai; 
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6° Géographie de la Belgique. Définition des termes employés. Cours 
d'eau. Canaux. Eaux minérales. Routes et principales lignes de chemins de 
fer. Cartographie de la Belgique; 

7° Lectures récréatives sur l'histoire de la Belgique ( jusqu'à Charles­ 
Quint); 

8° Dessin linéaire d'après la méthode Froobel , et figrn·cs géométriques, 
lignes, triangles, quadrilatères, polygones; 

9° Administration. Tracé des états et des tableaux; 
1 Oc 'I'héorie. ,t rc, 2u et 5° parties de l'école du soldat. Lecture du code de 

discipline et du service intérieur. 

Troisième année d'études. 

·i O I nstruction religieuse et morale; 
2° Lecture française et flamande. Exercices de mémoire; 
5° Calligraphie, méthode De .Jaeger ~ 
4° Grammaire française. Syntaxe jusques et y compris !<i participe passé; 

analyse grammaticale et logique. Exercices grammaticaux et de style. Rap­ 
ports militaires; 

fjo Arithmétique. L'aritlunétique de Ciroddc jusqu'à l'extraction des racines. 
Calcul mental; 
6° Algèbre. Notions et opérations préliminaires. 
7° Géométrie. Premiers éléments de géométrie et dessin linéaire pour le 

tracé des figures (Blanchet). Les deux premiers livres; 
8° Géographie de la Belgique. Géographie détaillée. Notions de la Consti­ 

tution belge. Cartographie détaillée de la Belgique. Notions de la géographie 
génél'ale de l'Europe; 

9° Histoire de la Belgique. Introduction comprenant une esquisse large­ 
ment tracée de l'histoire du pays depuis Charles-Quint jusqu'à la révolution 
brabançonne; 

10° Dessin linéaire (1!1éthode de Froebel). Figures géométriques (voir 7°); 
11° t:ldministration. Etablissement des pièces suivantes: Rapport journa­ 

lier, états des mutations, bons de paiu et <le viande , fouille de prêt, états 
de réparations. récépissés, bons de fournitures de lit, étals de versements 
volontaires, états prescrits par le règlement du tir, livrets, livre d'administra­ 
tion et de décompte: tenue du livre de ménage; 
i2° Théorie. L'école du soldat et les trois premières parties de l'école de 

compagnie. Lecture du code de discipline, du service intérieur el de celui de 
garmson. 

Cours supérieur. 

1 ° 1 nstruction religieuse et morale; 
2° Lecture française et flamande. Exercices de mémoire. Versions. 
5° Cnlligraphic~ 
,f,0 Grammaire française complète. Exercices grammaticaux cl de style. 

Rédaction des rapports militaires, etc. Analyse logique; 
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!>0 Arithmétique. Extraction des racines, proportions, progressions et 
logarithmes; 

6° Algèbre. Équations du 1 cr degré. Problèmes; 
7° Géométrie plane. Les quatre premiers livres. Problèmes (Blanchet); 
8° Géographie de la Belgique. Géographie générale; 
9° Histoire de la Belgique. La l'évolution brabançonne, les principales 

guerres <le la République et de l'Empire. Aperçu de l'histoire générale; 
10° Dessin linéaire et cartographie, épures et <lessins géométriques. 
11° Administration. Cours complet de l'administration d'une compagnie 

et tenue du livre de ménage. 
12° Théorie. L'école du soldat et l'école de compagnie. Interrogations sur 

le code de discipline, le service intérieur et celui <le garnison. Lectures sur le 
règlement du service des armées en campagne. 

A la fin de chaque année d'études, les élèves subissent un examen général. 
Les résultats obtenus décident de leur admission à la classe supérieure, ou 

de leur envoi dans l'armée avec ou sans grade 1 scion leur conduite et leur 
instruction. 
Le passage des enfants de troupe dans les régiments a lieu dans l'année où 

ils ont accompli leur 16c année. 
Le développement physique et l'éducation des enfants sont, comme l'en­ 

seignement littéraire et religieux, l'objet de la constante sollicitude des offi­ 
ciers attachés à l'établissement. 
Les exercices militaires ont lieu tous les jours; ils ne laissent rien à désirer: 

les élèves exécutent le maniement <les armes et les mouvements <le l'école de 
compagnie avec une précision remarquable. 

En général, l'instruction des élèves, à leur arrivée à l'école, est assez 
négligée; il m résulte que le plus grand nombre sont classés dans le cours 
préparatoire, qu'ils doivent le plus souvent doubler. 
L'éducation de la plupart des enfants laisse aussi à désirer, et tout le zèle 

que M. l'aumônier et les officiers professeurs apportent dans l'accomplisse­ 
ment de leurs devoirs, ne parvient pas à améliorer, autant qu'on pourrait le 
désirer, l'étal moral de quelques-uns d'entre eux. 

Si un certain nombre de militaires sortis de celle école ont parfois donné 
des sujets de plainte, la faute n'en doit pas être attribuée à l'établissement 
qui les a formés. Il faut tenir compte de l'éducation première que beaucoup 
d'entre eux ont reçue, et surtout de leur grande jeunesse au moment où ils 
entrent dans les régiments. 
Eu égard aux circonstances défavorables et au milieu dans lequel se 

recrutent la plupart. des enfants <le troupe, les résultats obtenus sont assez 
satisfaisants. 
Les 5 tableaux suivants indiquent : le premier, les heures consacrées par 

semaine à chacune des branches de l'enseignement; Je deuxième 1 les cotes 
d'importance attachées am •. différents cours, et le troisième, les mouvements 
et la statistique de l'école. 
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ÉCOLE DES ENFANTS DE TROUPE. 

I1JtRIODE 1869-18'72. 

TABLEAU des heures consacrées pm· semaine à chacune des branches de 
l'ensei9n.ement, comprises dans le progrmnme des études, en comptant, 
pour le jeucli trois heures de leçon, et po1w les autres jours de la semaine 
quat·1·e luure« de leçon. Les élèves de la, troisième année d'étude et ceux qui 
sont âgés de 1 lf ans, ont, en plus, deux heures d'administration par 
semaine; les élèves du com·s supérieur en ont trois. 

C01îR5 tr• 2.• :'I' C0Cll5 

DJt81GNATION DES couns. pré- su- 

paratoirc. année. «nnêc. annèe, pèrieur. 

Aritbmélique, al&êbrc et r,éométrie G 5 Y. 5 0 ,, 
Français ù 5 r, 5 4 

llistoire. . . 1 1 'f t 2 

Géor,raphie . 1 1 1 / t 1 ·,~ 3 

Thforie, • 1 1 2 2 

Lecture française. - 5 5 1 11. 1 " 
Lecture flamande. 1 2 :! 2 -1 

Écriture et calligraphie. G 5 -'i 5 1 

A~ministratioo " . 1 (1) 2 (!) 3 

Dessin et carto&:raphic . . 1 2 2 4 

Instructien religieuse et morale (donnée pendant fa pre- 
miêre heure d'étude). . • . . . . . . . . . 1 1 1 1 1 

--- 
ÎOTAL DES HEVIIES Df. Cf.ASSE. "~ 24 2.5 2G C)- _:, _, 

1 

Étude des lc!,OIJS1 établissemeol ,les devoirs, inscription 
des cahiers . . . . . . . . . . . . . . . 10 12 12 12 12 

'l'ouL GÉ:IÉR.lL. ;55 56 57 58 so 

(1) Les élè·ns de la !!m• année d'élt,dc âgés de Ili ans, ainsi que tous lu élèves de la ;;ro• année, assistent au cours 
d'administration. 

(~) Les èle..-cs d11 cours supérieur suivent un eours complet d'administration d'une compagnie. 
Lorsque deux ou !rois heures de classe se suivent, chacune d'elles comprend r;O miDute~ de travail el 10 minutes do 

repes. 
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~:COLE DES ENl~AN'fS DE TROUPE. 

l'ÉIUODI:: 18G9-18'7'l, 

'J'A /JLt:A U tle« cotes d'importance uuaehées aux diffèrenls coui·s. 

c.uuas f<c 2< 30 eouss 

DÉSIGNATION DES COUllS. pr&- SU· 

p1rnloirc. année. année. annee, péricur. 

Instruction religieuse el morale 15 Il 0 7 7 

l,eclure rrançaisc et exercices de mémoire . 17 li 7 1t 4 

Lecture llamande . - . 11 7 3 ;; 

Écriture. 17 12 I:! (1 4 

1 

Arithmétique et alcêbrc . . 18 12 12 12 12 

Géométrie • . . • . • 5 7 

1 t'ran~.1is . 18 12 12 12 12 

ûéographie. . 7 Il 0 0 

Jlistoire. . • • 5 7 8 

Dessin . . 5 6 0 1 

Administration . • ·• C 7 

Théorie cl règlements . 6 7 7 8 

Exercices militaires . . 7 7 ï 0 (i 

Gymnasti<1uc . 4 4 4 s (> 

3lusi11uc. . 4 4 4 J 5 

--- 
100 100 100 100 100 

Cou P.\QTICIJLl[RE POIJR LA CO~DUITE. 10 10 10 10 10 



ÉCOLE DES ENFANTS DE TROUPE. - PfoIODE DE ·1869-1872. - /Jfou·vement de l'école et résultats obtenus. 

' SITO.lT20N' >1ou,·s11F.:-ïT S\TUJ.TION PA$Stt~T MOYHS~lt 

ii la reprise <les cours. pendant l'année, nui examens. dans l'armée rommc nunn de l'it!(C. 
ANNÉES - --,_.~---- --- _..---- --~ ----.-- - ..---- · 

CLASSES. ~ on t n'ont C.tflOf;lUl ii ObM11"t.·ar,ons. 
~t;OLAf!\f.S. 1 :1 t.0:tld1:lt p.•u i.:tlJS• •' 1 li a )11 ·\ pu,cr Admh. l'arll.i, n f 

1 
reeom- c:-:ipor1ur(. ~ hl~•-.. l 1..•ço e. 

~ à '" Ill l ;\ l't'nlnlc. i-.,rHr. 
doubter , classo 1'n;uncu l".:"llmro. mand~. 1 

w~~- ! 

1 
Cours préparatoire . 40 10 so 20 :3 -12 2-1 11:! " " 2 -iO • fl J 1 11 1 · · 1 .• ('""<ou i eur-, t u rom·~ :i.upt-1·1r.11r 

~ , • _ _ _ . - ~ sont de~ t•it•n)~, Hi ont s:,ti:-fait 
Jre annee d étude, • Ü·) 2a 38 •>0 1 IS-i •)4 :iO " " JG 08 " " :, 1',•~.1111~11 d~ 1~ fin d'nnnée , 

m:li~ qui n'ont tm.,. l'i1c.c voulu 
!860-1870. . '. 2"'• hl. id. . . 04 40 2-1 0 t 80 -1-i -'12 • l:! i:m -iO t;; l<i rour c,11n•1· tl:ins l'nrmec. 

1
0"'' hl. id. . 20 10 1 O 4 • :;8 5:! li " l U 1 :! Hi ,. , 

Cours supérieur . 4 4 • • • 20 :!O • • 1 :! 
1 

" H ,, • ---~---------- - -- 
1 

Cours prûpa1·:1toirc . -\0 18 2:l ;; 1 • -1\1 20 20 " ,, " .rn • ,. 
I" année d'étude. . 08 ?iO 18 1o 1 84 -i:'i :S!J " • Pi il •• •• 

t870-J81! .. (( :Jm• id. id. . 40 :58 11 21 2 i!'i :54 41 •• 2 U G-1 13 lU 

3mc id. id, . 10 (i 10 4 1 2:! 10 => n :\ ;; Hl n 

\Courssupcricur. !l 8 • " 1 li li • <J :! • 0 ,. " ---1-------------~-----~-- I Cours pr~p.iratoirc , 40 20 ~o ~2 • -Hl ;;o 11.l " ,, • •iU • • 

\1"annécd'1Hmle.. il ii5 ;;o 18 2 so -i:l S8 " ~ !l il " • 

f87i-f87i .. ( 2111• id. id. 04 :SV 25 10 4 81 51 ;;o • G 2!l -16 13 Ili 

1 
,jm• id. id . ·10 3 1:; • 1 27 !14 3 " 11 4 1 :l " " 

Courssupérieur. !J 1 0 • • 1 21 21 " 12 :i " •1 o • 

2 
0 - 00 

"-l 
..:....., 

- - 00 
..,_, 
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DEUXlimE l'AHTm 

/École spéciale des s01ts-officie1·s d'infanterie et de eaoalerie. 

L'école spéciale des sous-officiers a été instituée en 187f, en vue de 
donner aux candidats sous-lieutenants d'infanterie et de cavalerie l'instruc­ 
tion nécessaire pour en faire de bons officiers. 

Cette école comprend un état-major, un cadre de compagnie et un per­ 
sonnel enseignant, le tout emprunté au cadre des régiments d'infanterie. 
Elle est placée sous la direction d'un officier supérieur. 

Le programme des études n'a eu jusqu'ici qu'un caractère provisoire. Il est 
étendu chaque année, de manière a cmbrasser , dans un avenir aussi rap­ 
proché que possible, les connaissances exigées pour la nomination de sous­ 
lieutenant. [l comprend actuellement la langue française, la langue flamande, 
la cosmographie I la géographie et l'histoire de Belgique, la géographie et 
l'histoire générales~ l'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la chimie et la 
physique: la topographie, le dessin, la fortification passagère et l'adminis­ 
tration. 
La durée des cours est d'une année. 
Pour être admis à l'école, les sous-officiers <loi vent être proposés pour le 

grade de sous-lieutenant et avoir satisfait à un examen dont le programme 
est arrêté par le Ministre de la Guerre. 

On a limité le nombre des candidats admis, afin de ne pas priver les régi­ 
ments d'une trop forte fraction <le leur cadre. Mais, comme un certain 
nombre de sous-officiers parviennent it acquérir clans les cours professés au 
régiment le complément des connaissances enseignées à l'école spéciale, le 
Département de la Guerre autorise ceux d'entre eux qui sont proposés pour 
le grade de sous-lieutenant à se présenter directement aux examens de 
sortie, et à concourir avec les élèves <le l'école pour l'obtention des emplois 
vacants d'officiers, 

Cette mesure a eu pom· _con&équence de stimuler sérieusement les études 
dans les régiments, et elle permet de ne nommer sous-lieutenants que des 
jeunes gens qui ont satisfait à des épreuves sérieuses. 

Sur210 élèves admis a l'école spéciale, 198 out subi avec succès l'examen 
de sortie, soit 94,2 p. °fo. 

Sur 124 sous-officiers des régiments autorisés à concourir avec les élèves 
de l'école spéciale aux examens de sortie ~ 69 ont subi les épreuves avec 
succès, soit ~rn,6 p. °fo. 

En résumé, depuis la création de celte école, 267 sous-officiers d'infan­ 
terie et de cavalerie ont satisfait aux examens de sortie de l'établissement : 
198 avaient été préparés à l'école, et 69 dans les régiments. 

Ce rapport de 198 à 69 indique que l'école spéciale est absolument néces­ 
saire pour remplir les vides qui se forment dans le cadre des officiers. 

6 , 
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ÉCOLJ~ MILITAIH E. 

Conaklérattons générales. 

La loi du 18 mars 1858 constitue la base sur laquelle est fondé l'enseigne­ 
ment <le l'Jtcole militaire. 

Depuis la promulgation <le celte loi, !"École n'a subi dans son organisation 
que deux modifications essentielles, savoir: 

En 1862, elle a cessé de fournir des officiers pour la marine. 
En 1869, l'École de guerre a été créée pour former des officiers <l'état­ 

maJ01·. 
De sorte qu'aujourd'hui l'École militaire n'est plus appelée à fournir d'offi­ 

ciers que pour l'infanterie: la cavalerie, l'artillerie et le génie. 
L'exposé de l'enseignement donné à l'Écolc militaire pendant la période 

triennale 1870-1872 serait un travail incomplet, s'il n'était précédé d'un coup 
d'œil géné1·al sur l'histoire de l'établissement depuis sa création jusqL1'en 
'.1869. Les chapitres Ji 2, 5 et 4 sont consacrés à cc travail d'c11sembJe; et 
traitent respectivement: 

Du recrutement des élèves; 
Du personnel enseignant; 
Des études des deux premières années ; 
Des études des deux années d'application. 
Le cinquième chapitre se 1·apportc spécialement à la période 1870-1872. 

CHAPITRE I"'. 

RECHUTEl\JRNT DES :ÉLlsVES. 

l•• SECTION. 

Armes spéciales. 

Bien que l'École militaire n'ait été légalcmenl organisée que depuis i8581 

elle fonctionne en réalité depuis le 1er juillet 1854, date de l'entrée de la 
première promotion. Depuis 1854 jusques ety compris 1869, 5o promotions 
d'élèves ont été admises à la division d'armes spéciales. Le tableau suivant 
(n° 1) indique pour chacune d'elles le nombre de candidats admis 1 l'âge 
moyen de ces derniers, enfin le numéro de mérite moyen obtenu par la pro­ 
motion. 
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TABLEAU N° ·1. 

i'iOMIU\t: AC~ MOn:r·ŒE 
"UllÉIIO IIE C,UlllllA.TS tics numéros Je 

ANNJ~E. -~..........---- moyen 
Ohserv« tion». tic la llilltU 

,tt te des candidats 1 prou1otion. inscrits. ~tlmis. 
promotion. admis. 

Ani. 
Si l'on faisait abstraction des candi- t8S4 1 24 <)- 18 1/t _., 

" dais •1ui ;,ppartic11ncnt à l'armée, 
18:55 2 !IG q- 18 

l',igc uioycn des élèves , i, leur _., . entrée i, l'école, diminuerait de 
~ ia 4 mois. 

18:50 5 ïO 50 18 . 
1837 4 4!) 4G 18 '/. 11 .36 

!$5!) 5 44 21 1ï ~;. 15.14 

1840 0 ;;1; 20 l!I 11.6!) 

1841 7 28 1(; 18 .,. 12 .ro 
1842 8 ;;r, 15 18 12.01 

' 1845 !t 34 20 18 12.89 

1844 10 40 11 tu 12 .sn 
1845 11 4ï !!) 10 15.78 

1840 1't 40 26 1 !J 'li 14./48 

184ï 13 ,18 Sfi 10 11 .t5 

18-18 14 SI 13 Hl '/, 13.87 

184!1 15 46 12 18 "/, 14.07 

1850 1(i 48 :M ]!) ·1~ 12.48 

1851 17 52 H 18 1'1.12 

1852 18 35 1 J 18 ·1~ 1:!.!18 

1853 Hl 30 21 18 •!, 12.JO 

1854 20 20 21 10 11 .86 

1855 21 31 25 f8 11.7D 

185& 22 44 1ï 18 12.1;5 

H157 2;; 40 J:, 18 1:5.24 

1858 24 42 12 18 11, 13.01 

1850 25 60 2!1 18 .,. 'JJ.73 

1860 26 40 2:, 18 '/,,, 12.52 

' 1801 27 31 22 18 '/, 12.01 

1862 28 ii3 17 18 'l, 15.20 

1805 20 28 18 10 11.85 

11164 ;;o 31 f5 IO 12.0;; 

1805 51 31 20 1D 11 .û7 

1 

1866 52 46 25 10 11.71 

1867 :;;; füi 42 l!I 11.41i 

1808 3-i 71 41 18 1/1 10.20 

1800 55 55 51 18 1/j 12.50 
1 
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Cc tableau donne lieu i, quelques remarques. 
Le nombre de candidats qui se sont présentes annuellement pour l'admis­ 

sion à la division d'armes spéciales de l'Écolc militaire, est resté à peu près 
constant pendant les trente premières années. A partir de 1866~ cc nombre 
commence ù s'accroitre 1 cr nous venons au chapi tre V que l'accroissement 
se prononce plus fortement de joui· en jour. 

La ire période de 9 ans donne une moyenne annuelle de 407 inscrits. 
La2° - - 595 
La 5c 
La 4c 

5a6 
405 (') 

Le rapport des admissions aux inscriptions est en moyenne de ti2 °/o- Sa 
marche /.l été très-irréeulière: il a varié de 15 °/où 96 °/o c~ l'on ne peut b ' ! 

rien en conclure pour cc qui concerne la force des candidats qui se sont pré- 
santés. 

En effet, on s'est parfois arrété , dans la liste des admissions, à la cote de 
mérite -15 ~ d'autre fois on est descendu jusqu'il la cote 7. Ces différences pro­ 
viennent principalement <les fluctuations politiques qui ont porté le Gouvcl'­ 
nemcnt , tantôt vers la réduction 1 tantôt vers l'augmentation de l'armée. Les 
prévisions <lu Département de la Gucn·e: au sujet de l'alimentation du cadre 
des officiers, ont dû naturellement varier avec les époques. 

Lï,ge moyen d'un élève a l'instant de son entrée à l'J~coic est de 18 ans 
7 mois. Cet ùgc n'a pas varié depuis la création de l'établissement. En effet, si 
l'on fractionne comme ci-dessus la période totale eu quatre périodes particu­ 
lières, on aura : 

frc période, âge moyen i8 ans 5 mois. 
2c - 18 - H 
5° - 18 - :j 
4° - 18 - 10 

Si l'on fait abstraction des élèves sortis des r,ings de l'armée 1 et qui figurent 
dans la proportion de 1;5 °/0 (1)1 les chiffres précédents doivent étre diminués 
de trois à quatre mois, et l'âge moyen d'un jeune homme entrant à la division 
d'armes spéciales de l'Écoh! militaire est de ,J 8 ans 4 mois environ. Cet âge 
est réellement celui qui convient, cl il est i, regretter que la loi permette aux 
candidats de se présenter aux examens d'admission dès l'ùgc de 16 ans. 

Oans notre pays, le développement physique et intellectuel est loin d'ètrc 
précoce, et l'on peut dire qu'en général un élève de 16 ans est encore un 
enfant. 

(1) En réalité, la ,i' période ne se compose 11uc de huit ans, et a donné 358 inscrits: ce nombre, 
augmenté Jans le rapport de O â 8, fournit le chiffre 405. 

(~) Sur les 782 candidats admis depuis 1854 jusqu'en 18li9, 118 sortaient des rangs de 
l'armée. 
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l.es éludes humnnitaires ne sont presque jamais terminées, dans nos athé­ 
nées et colléges , avant l'âge de 18 ans. Permettre aux enfants de se présenter 
aux examens dès rûgc de ·16 ans n'est-cc pas leur dire : (( Vous qui vous destinez 
» t1 lu carrière des armes; bornez-vous aux. éludes dites professionnelles; hà­ 
» lez-vous; ne cherchez pus à orner· votre esprit et à mûrir votre jugement; re­ 
» uoncez i1 la culture des lettres et 1l l'élude des chefs-d'œuvre de l'antiquité; 
» app1·cnez rapidement et ruécaniquemenl.. en fait d'histoire, de géographie, 
>J de hinguC's modernes, juste cc qu'il faut po111· subir un examen passable; cl 
!> tout le reste de votre temps, consacrez-le aux mathématiques dont la cote 
» d'importance est prédominante. n 

Un lei système (favorisé malheureusement par le désir naturel aux parents 
de créer aussi vite que possible une position il leurs enfants) n'est propre 
qu'a fournir des candidats auxquels manque la hase de tout hou développe­ 
ment ultérieur. 

Au point de vue de la santé des élèves, une admission précoce est également. 
dnngerensc; le passage brusque de la ,·ic de Iamill« cl de l'instruction libre, 
au régime claustral et à la discipline sévère de l'tcolc: ne peut qu'influer 
défavorablement sur· des constitutions qui ne sont pas encore formées. 

Abstraction faite de quelques hrillanles exceptions, l'expérience prouve 
· que la meilleure catégorie d'élèves renferme ceux qui sont entrés il l'J~colc 
militaire entre f8 et 20 ans. après avoir fait des éludes humanitaires. Les 
chiffres rapportés plus loin aux pa~cs ·t { 1 16, 45 cl. 44: ne laissent. aucun 
doute à cet égard. 

Les numéros de mérite obtenus par les diflércnles promotions qui se sont 
succédé suivent une marche irrégulièr·e, cl ne permettent pas de porter un 
jugement sur les progrès qu'ont pu faire en Belgique les études préparatoires 
à l'examen <tl'admission. Dans notre opinion, il n'y a pas le moindre clou le 
que ces études soient devenues <le plus en pins solides, de plus en plus élcn­ 
ducs; mais cette opinion est le résultat de notre expérience personnelle, cl clic 
ne repose pas sur les chiffres du tableau. En cfîet , trois causes perturbatrices 
influent sur ces chiffres. 

1° Les jurys d'admission ont beaucoup varié dans leur composition, el par 
suite dans leur mode d'appréciation. La mention assez bien n'a pas toujours 
été représentée par le chiffre 10; ~1 certaines époques de l'ex istcncc de !'École 
militaire, le Directeur <le l'établissement a cm qu'il relèverait le niveau des 
études en changeant l'échelle d'appréciation, et. il a fait correspondre la men­ 
tion assez bien à la cote 12 et même à la cote J 5. Le résultat nu pas répondu 
à son attente : les études se sont relevées d'une manière fictive, mais elle 
sont restées les mémos au fond; car les interrogateurs ont appliqué cc 
chiffre f 2 on J 5 là où ils auraient auparavant appliqué le chiffre tO. 

Depuis 1864 les cotes de mérite des interrogations cl examens ont repris 
la signification que leur assignait le règlement du 1a avril 1840: c'est-a-dire 
que l'idée de : 

Parfaitement est attachée à 
'f · 1. l'CS- JJCfi 

Bien 
)) 

Il 

a 
à 

20. 19. 
f8. 17. 16. 
Hi. 14. f3. 
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Assez bien est attachée i\ ,J 2. ·1 f. 1 O. 
Pas assez bien » à 9. 8. 7. 
~fol )) à 6. 1>. 4. 
Très-mal » à 3. 2. 1. 

Que zéro enfin correspond à l'absence de tout travail. 
21) L'étendue et la difficulté du programme d'admission ont été constam­ 

ment en augmentant.. Nous indiquerons plus loin les modifications succes­ 
sives qu'a subies cc programme. 

5° On n'a pas toujours admis le nombre juste de candidats qui avaient la 
moyenne: tantôt on est resté en deçà de ce nombre 1 tantôt on est allé au 
delà; et l'on conçoit que le numéro de mérite assigné à la promotion a dû 
hausser dans le premier cas, baisser dans le second. Le tableau montre, en 
effet, que les promotions peu nombreuses entrent en général avec un numéro 
de mérite élevé, et réciproqucmeut. 

Mais ce serait. une grave erreur d'en conclure que les promotions peu nom­ 
breuses sont meilleures que les autres; c'est plutôt le contraire qui est vrai , 
du moins tant que l'on reste dans de certaines limites. Dans les promotions 
nombreuses la vie intellectuelle circule avec plus d'activité. La concurrence 
s'y exerce sur une plus grande échelle et l'émulation y est plus vivement. 
excitée, parce que les élèves savent que la division peut, sans inconvénient 
pour le service de l'armée, être épurée de ses éléments les moins bons. 
li ne faut pas toutefois aller trop loin dans cet ordre d'idées , et les promo­ 

tions trop nombreuses ont leurs inconvénients. 
En effet, clics renferment nécessairement beaucoup d'élèves faibles qui, 

ne suivant qu'avec difficulté, retardent la marche générale des études. 
En second lieu le personnel enseignant ne sullit pas pour tenir tout le 

monde en haleine par ces répétitions journalières, par ces interrogations 
fréquentes, qui éclaircissent les difficultés, empêchent tout relâchement et 
font la force des études disciplinées. 

Dans notre opinion, les divisions de vingt-cinq à trente élèves sont celles 
qui présentent les !neilleures conditions. 

A l'origine de l'Ecole militaire, le programme des connaissances exigées 
pour l'admission à la division d'armes spéciales (voir le Recueil administratif, 
n° 840. année 1854) était inférieur au programnw des connaissances exigées 
aujourd'hui pour l'admission à la division d'infanterie et de cavalerie. 

A l'article arithmétique ne figurent ni la théorie des différentssyslèrnes de 
numération, ni celle du plus grand commun diviseur , ni les caractères de 
divisibilité, ni les nombres complexes. 

Pour l'algèbre, le programme ne parle pas du plus grand commun divi­ 
seur ; des propriétés du trinôme du second dcg1·é et des questions de maxi­ 
mum qui s'y rapportent; <le la théorie des permutations et des combinai­ 
sons; du binôme de Newton; des équations indéterminées, ni des fractions 
continues. 

En géométrie, on exige la connaissance de l'ouvrage de Legendre, sauf le 
7c livre. 

Enfin la trigonoméLrie sphériquc , la géométrie analytique et la géométrie 
descriptive ne fignrcnL pas à cc programme. 

Quant aux connaissances littéraires, le français seul est exigé. 



( 25 ) [ N° 187.] 

En 1858, paraît un second programme d'admission beaucoup plus com­ 
plet('). L'm-ilhmétique 1 l'algèbre et la gcométrie y comprennent à peu près 
toutes les matières qui sont exigées aujourd'hui) et l'on ajoute nu prog1·amme 
la ll'igonométl'ie sphérique. 

En ·1810, on )' ajoute los éléments de la géométrie descriptive C) et en 
1814, les préliminaires de la géométrie analytique (3). 

Le programme d'admission 1 publié en 18491 présente cette particularité, 
qu'il spécifie les auteurs que les candidats auront à étudier : cc sont Bourdon 
pour l'arithmétique, Legendre pour la géoméu-ie et Lcfcbure de Fourcy 
pour l'algèbre, la ti·igonométric et la géomélt·ie analytique ('). JI prévient en 
outre que la connaissance du latin ou de l'allemand sera exigée à partir de 
181>2. 
Enfin en 18~7 (5), le Département de la Guerre, <l'accord avec le Départe­ 

ment de l'Intérieur, publia un programme d'admission mis en harmonie avec 
l'organisation de l'enseignement moyen, et qui s'appliquait à la fois à l'Écolc 
militaire el aux écoles spéciales annexées aux universités de l'État. Cc pro­ 
gramme contient de plus que les précédents la géométrie analytique à deux 
dimensions, et exige la connaissance soit du latin 1 soit de l'une des trois lan­ 
gues flamande, allemande ou anglaise. C'est celui qui est encore en usage 
aujourd'hui. 

Ce n'est que depuis 1864 que la direction des études de l'Écolc militaire 
a cru utile de conserver dans ses archives le résultat détaillé des épreuves 
subies sur les diverses branches par tous les candidats qui se sont présentés 
aux examens d'admission. C'est donc à partir de cette époque seulement que 
nous possédons les éléments nécessaires pom pouvoir classer les candidats 
suivant la nature des langues qu'ils ont étudiées. 

De i864 à 1869 inclus, 298 jeunes gens se sont présentés aux six examens 
d'admission qui ont eu lieu pour les armes spéciales; ·174 ont été reçus , la 
répartition des langues qu'ils avaient étudiées est donnée dans le tableau sui­ 
vant: 

TABLEAU N° 2. 

NOllDHE DE CANDID.\TS Nonm1rn o•f:1,ÈVES ,1nms BAPJ>OHT nlOYENNE - ,_,__ - 
LANGUES. des admis de l'examen 

AIISOI.U. IŒLA'flt'. A~S0LU. JŒl.,\'fH. aux inscrits. gcnernl. 

Flamande. 6!1 23 01. 34 20 °/o 4!J 0/o 0.75 
Allemande. 55 18 - 25 14. - 4.5 - 0.37 
Anglaise 86 20 - 50 20 - 58 - 0.29 
Latine . 88 30 - 65 5i - 74 - 10.65 

ToT..1.11x. 208 100 174 100 56 °/o 0.70 

(') Journal militaire offiâel J t. IV, p. 218. 
(2) Idem, t. VI, p. 117. 
(3) Idem, t. X, p. 169. 
(4) Idem, t. XV, p. 20. 
(~) Moniteur du 13 décembrc , n• 54î. 

7 
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Il résulte de ce tableau que, sous le triple point de vue: 

f O Du nombre de candidats qui se présentent; 
2° Du nombre d'élèves admis; 
5° Du rapport des admis aux inscrits. 

Les quatre langues se sont rangées dans l'ordre suivant : 

Latin, anglais, flamand, allemand, et que les jeunes gens ayant fait des 
humanités latines ont une prépondérance marquée sur leurs concurrents 
ayant étudié une langue moderne. 
Enfin la dernière colonne montre qu'au point de vue de l'instruction géné­ 

rale des candidats, le latin conserve la prééminence. Il n'en est pas de même 
de la langue anglaise : du second rang qu'elle occupait ou point de vue du 
nombre relatif des admissions, elle tombe au dernier rang sous le rapport de 
l'instruction générale des candidats. 

2m• SECTION. 

Division d'infanterie et de cavalerie. 

Depuis f 854, il est arrivé presque chaque année que des élèves <le la divi­ 
sion d'armes spéciales, échouant dans leurs études, étaient classés dans des 
sections d'infanterie, où ils puisaient le complément d'instruction militaire 
dont ils avaient besoin, avant d'entrer comme sous-lieutenants dans leurs 
régiments. 

Une fois aussi, en f 857, sur 46 candidats qui se sont présentés pour les 
armes spéciales, les 1~ derniers ont été immédiatement classés dans une divi­ 
sion destinée à ne fournir que des officiers d'infanterie. 

Mais ce n'est qu'à partir de 18H qne des examens particuliers ont 'été 
institués pour l'admission aux divisions d'infanterie et de cavalerie de !'École 
militaire. 

De 1841 à 18r30, quatre promotions d'infanterie seulement sont entrées à 
l'école. De 18~5 à 18~8, il en est entré six, assez irrégulièrement espacées; 
mais depuis 1860, elles se sont succédé régulièrement d'année en année. 
Le tableau suivant indique, pour chacune d'elles, le nombre de candidats 

inscrits, le nombre de candidats admis, l'âge de ces derniers, enfin le numéro 
de mérite obtenu par la promotion : 



( 27 ) 

TABLEAU N° 5. 

1 
:-.omsm•: ACt: }IOH::'i:'il-: 

~u•foo 0[ CA:lt.110.\TS iles nu,n~ros de 1 
1 AN.Nf:E. --- - - moyen 

Obscnmtio11s. 1 de la llÉHITE 

1 
J<I• 1 dd;:ii , pro1nolion. inscrits. a,lmi-.. 

1 
,,romoliuu. 1 prruuoliun. 1 1 1 ! 1 : 

\n~- 1 1M1 1 30 30 !?I l,i. 20 

1843 2 1:; 4 l!J 15. • 

1848 :; :il 3:! l!.I •1~ • 
1850 4 IOi 2G :!U . 
185:5 :'t ï-i cc :!O l:!.55 

1853 6 ()!) 41 Ili '/, IU!8 

18!,5 ï lili -H io 11.5:! 

185:. :\ U!) 4!1 Ili 12.:;'.) 

185ï !) 101 31 Hl 11.ï:? 
1 

t!i58 10 !!5 1:5 1!1 11. !JI 1 
i 

18GO Il X:? -'ii l!J 1 /, 11. 28 1 
1 

1861 12 u; 25 Hl '/, 11.m; 

18D:t 15 (ji :?~ IU 'li B.40 

18G5 14 ïï, 21.i IU 1;;.:;.'j 

18Ci'i 1:> ,;; :5:l Hl li.li:. 

IS(i:i Ill 1"1 :;9 l!J I~!. O:! 

18(Hi li :'tï 31! :!O ts.so 
:;; 1!) 1 • 

i 18Dï IX 15 11 . ;:; i 
1 

1~08 1!) 3:! r;; 111 :,', 10.lil 1 

1 

1 
18G!! 20 -10 lï 1 !) 1 /, 10.:15 1 

1 

Si l'on fractionne ce tableau en trois périodes, les deux premières de 7 ans 
et la troisième de 6, on I rou ,,c : 

pour l:.i -Jrc période, 410 candidats inscrits; 
» 2c >1 ~67 » 

>> 3c " 511 » 

Le nombre de candidats qui se présentent pour l'admission aux divisions 
d'infanterie et de cavalerie diminue sensiblement, on le voit, pendant les der­ 
nières années. Nous avons constaté un résultat opposé pour les divisions 
d'armes spéciales, el nous pouvons conclure de ces deux. foi ts , chez les jeunes 
gens qui se destinent â la carrière militaire, une tendance de plus en plus 
prononcée vers les éludes sérieuses. 

Le rapport des admissions aux inscriptions est de 0,47, un peu moindre 
que pour les armes spéciales. 

8 
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L'âge moycD d'un élève entrant à la division d'infanterie est <le ·19 ans 
4 mois; c'est 9 mois di! plus que pour la division d'armes spéciales, et la dif­ 
férence s'explique pat· le nombre relativement élevé de militaires qui se pré­ 
sentent aux divisions d'infanterie. Sui· les 60J élèves admis dans ces divisions 
depuis 184:1 jusqu'en i 869~ 2:16 appartenaient i1 l'armée. C'est une propo1·­ 
tien de 45 p. 0/o, tandis qu'elle n'est, comme nous l'avons Yu, que de H, p. 0/o 
pour les armes spéciales. 
Le premier programme pour l'admission à la division d'infanterie de l'Écolc 

militaire a été publié en :1840('). Cc programme, assez complet poU1· l'arithmé­ 
tique, ne comprend pour l'algèbre que les quatre règles fondamentales, et 
pour· la géométrie que les quatre premiers livres de Legendre. JI n'exige la 
connaissance d'aucune langue autre c1ue Je français. 

En f847 fut publié un second 1n·ogrmnmc C), beaucoup plus complet que 
le précédent sous le rapport des matières littéraires. li exige lu connaissance 
du flamand, laquelle peut être remplacée par celle de l'allemand ou de l'an­ 
glais; les candidats doivent faire une version latine et une narration fran­ 
çaise. Pour les connaissances mathématiqucs , l'algèbt·c seule reçoit quelque 
accroissernent : clic comprend la résolution ries équations du jer degré. 

Cc prog1·ammc de :18-17 n'admet pas les compensations, c'est-à-dire, qu'une 
cote inférieure ù un certain minimum, sur une branche particulière, suffit 
pour faim prononcer l'exclusion du candidat. 
Remarquons en passant <JUC cc principe de la cote d'exclusion, plusieurs 

fois abandonné et repris 1 n'a jamais pu se maintenir dans la pratique, Le 
Département de la Guerre a toujours hésité à refuser l'entrée de J'Écolc mili­ 
taire à des candidats qui, ayant obtenu une moycrtnc génér.1lc satisfaisante, 
s'étaient montrés faibles sur une bronclie partieuliere de l'examen. Aujour­ 
d'hui même que la cote d'exclusion se rnppoi-te , non plus i, telle ou telle 
branche individuelle, mais sur ·un ensemble cle branches, elle reste la plupart 
du temps à l'état de lettre morte. 
En 1849, les connaissances scion tiflques exigées pour l'admission à la divi­ 

sion d'infanterie reçoivent à leur tour une extension considérable. Le pro­ 
gramme~ publié à cette époque (3); comprend en 1-1lgèbrc la résolution et lu 
discussion des équations du 1 cr ri du 2e degré; ~n géométrie les six premiers 
Iivres complets, et les théorèmes principaux des 7c et Sc livres; en trigono­ 
métrie rectihgnc 1 la résolution des triangles cl l'usage des tables. 
Le latin ou l'allemand sont déclarés n'élrc ex igiblc:, qu'a dater de 18~2. 
Enfin en ·f 860, le programme est mis ~n ravport avec celui des connais­ 

sances enseignées dans les établissements d'instruction moyenne. En,-ce qui 
concerne les matières littéraircs , l'histoire cl la géographie, l'arithmétique, la 
géométrie, la trigonométrie rectiligne et le dessin, il est le même que pour 
les armes spéciales; en algèbre, il n'en diffère que fort peu; la trigonométrie 

(1) Journal militer ire officiel, t. VJ, p. 127. 
f2) idem, t, XIII, p. 507. 
(S) Idem, t. XV, p. ~00. 
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sphérique, la géométrie analytique et la géométrie descriptive ne sont pas 
exigées. 

Ce n'est que depuis l'examen de 1865 que les archives de l'École militaire 
renferment les éléments suffisants, pour que l'on puisse classer les candidats 
aux divisions d'infanterie et <le cavalerie d'après la nature des langues qu'ils 
ont présentées. De ,1866 à !869, cinq promotions ont été admises. Le nombre 
total des candidats qui se sont présentés est <le 258; sui· lesquels 112 ont été 
reçus. Ils sont répartis dans le tableau suivant, d'après la nature des langues 
qu'ils avaient étudiées. 

TABLEAU N(J 4. 

NOMUl\E ))E GANülllA'l'S l'iOMBI\E D'ÉLÈVES Al)l\llS 
1'Al'l'Oll'f l MOYKNNE ! - - LAi'iCUES. iles :ulmi, ile I' examen 1 

' Ali,01.U. un.vrrr. IB~Ol U lltl ,l'Jlt'. aux mscrits. gf11ér:1I. 1 

Flamandc . 82 :54 °/ 0 :5() ;j2 ··/,., 0.44 !.I.S5 

Allcmanùc. 3!J 17 - 18 10 - 0.40 !J.SO 

Anclaisc . 04 2i - 28 2:i - 0.44 8.78 

Latine. 55 22 - 30 27 - 0.5i !),!)4 

Torxi.. 2:58 100 
1 

112 100 0.48 9.54 

On voit que, sous le rapport du nombre de candidats qui se présentent 
aux examens d'admission pour l'infanterie et la cavalerie, les quatre langues 
se rangent dans l'ordre suivant : 

Flamnnd , anglais, latin 1 allemand. 

Sous le rapport du nombre d'élèves qui entrent il l'écolc , cet ordre devient: 

Flamand, latin, anglais; allemand. 

La colonne qui présente pour chacune des quatre catégories de candidats, 
le rapport du nombre d'admissions au. nombre d'inscriptions) range les lan- 
gues dans l'ordre suivant : · 

Latin, allemand, flamand, anglais. 

Ici, comme pour les examens d'admission aux armes spécialcs , les candi­ 
dats qui ont fait des humanités latines sont admis en plus grande proportion 
que Jeurs concurrents ayant étudié une langue moderne. 
Enfin la dernière colonne montre qu'au point de vue de la force yénérale 

des études le latin conserve la prééminence, tandis que l'anglais continue à 
occuper le dernier rang. Ce résultat est conforme à ce qui s'est passé dans 
les examens d'admission pour les armes spéciales, pendant la période anté­ 
rieure à i 870. 
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CHAPITRE Il. 

l'EHSONNl!:L F.NSEIGtxANT. 

D'après la loi organique de l'tcole militaire, l'enseignement est confié à 
des professeurs et à des répétiteurs 1 militaires ou civils, cl à des maîtres. 

Le nombre des professeurs est de dix-huit au plus. Les professeurs ci vi 1s 
sont divisés en deux classes. 

Le nombre des répétiteurs est de quatorze au plus. 
Le nombre des maitres est de six. au plus. 
Le personnel de l'état-major se compose de : 

Un commandant ~ . . 
U d. t d 't d ces fonctions peuvent être réunies; n rrec eur es c u es 
Un commandant en second 1 officier supérieur chargé 1 sous le comman- 

dant de l'Ecole, de l'admiuistrntion , 
Deux examinateurs pormanents , 
Un instructeur et deux adjoints; 
Quatre inspecteurs des études; 
Un secrétaire; 
Deux dessinateurs; 
Un aumônier; 
Un médecin; 
Les employés nécessaires pour le service intérieur 

Les officiers employés ù l'École militaire reçoivent, outre le traitement 
attaché i) leur position, une indemnité qui peut être égale au tiers de cc 
traitement, sans pouvoir s'élever toutefois à plus de 2,oOO francs. 
Les inspecteurs des études reçoivent une indemnité qui ne peut pas être 

moindre que <le i,500 francs, ni excéder 2,oOO francs. 
Les indemnités du commandant de l'Jtcole et du Directeur des études ( si 

celui-ci est militaire) sont réglées pur des arrêtés spéciaux; cette indemnité 
11c peut excéder 4;000 francs. 

Le maximum du traitement du Directeur des études, s'il n'est pas mili- 
taire, est fixé à. . fr. 8,000 n 

Celui <les examinateurs permanents au nuiximum. à . 7,000 >> 

Celui des professeurs civils de 1l'C classe au maximum 7,000 J> 

Celui des professeurs civils de 2~ classe au maximum: D;OOO n 

Celui des répétiteurs civils au maximum. ~;000 >) 

Celui des maitres au maximum, . ?J,0O0 )) 
Celui de l'aumônier au maximum . 2,t'>OO n 

Celui du secrétaire au maximura 2):$00 n 

Celui <les dessinateurs civils au maximum 5;800 n 

Le nombre <les employés pom· le service intérieur ainsi que leurs traite- 
monts sonL réglés par des arrêtés spéciaux. 

Les officiers attachés à )'École m ili la ire y sont placés par arrêté du R.oi. 
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Le Directeur des éludes , les examinateurs permanents 1 les professeurs et 
les répétiteurs civils, sont nommés et révoqués par le Roi, Toutefois des 
répétiteurs civils peuvent être provisoirement institués par le Ministre de 
la Guerre. 

Le GouYerncment peut appeler· au professorat des étrangers, lorsque l'in­ 
térêt de l'instruction le réclame. 

Les professeurs ne peuvent. donner ni leçons ni répétitions dans d'autres 
institutions que dans celles de l'État. Ils ne peuvent exercer une autre pro­ 
fession qu'avec l'autorisation du Gouvernemm1l. Cette autorisation est l'évo­ 
cable. 

Nul ne peut être professeur civil s'il n'a le grade de docteur dans ln 
branche de l'instruction supérieure qu'il est appelé à enseigner. Néanmoins, 
des dispenses peuvent étre accordées par le Gouvernement aux hommes qui 
auraient fait preuve d'un mérite supérieur, soit dans leurs écrits, soit clans 
l'enseignement 011 la pratique de la science qu'ils sont chargés d'enseigner. 

A la da le du 51 décembre i 869, le personnel attaché à l'l~cole militaire 
se composait de : 

Un commandant (intérimaire), indemnité 
Un Directeur des éludes, indemnités. 
Un commandant en second, indemnité . 
Un examinateur permanent('), traitement 
Un instructeur, indemnité. 
Un instructeur adjoint, indemnité. 
Un instructeur adjoint, indemnité. 
Un instructeur pour l'équitation, indemnité. 
Un instructeur adjoint pour l'équitation, indemnité 
Quatre inspecteurs des études, indemnité. 
Quatre inspecteurs des études adjoints sans indemnité. 
Uo secrétaire, traitement . 
Un dessinateur, traitement 
Un aumônier, traitement 
Un médecin, indemnité 

Neuf professeurs civils . 

Trois répétiteurs civils .. 

Deux à traitement 
\ Deux - 

(
< ~:ux 
Deux 

~ Un 
. t Un 

. fr. )) 

2,900 )) 

966 (i6 
4:000 )) 

600 )) 

~00 )) 

500 )) 

800 )) 

4-00 )) 

1,!)00 )) 

2,;500 )) 

2,200 )) 

2;200 )l 

. fr. 800 )) 

7,000 )) 

6,000 )) 

4,800 )> 

4,000 )) 

5,000 )) 

21600 )) 

11000 )) 

(') Depuis ·186,i, l'examinateur perrnanen l pour les sciences nmthémntiqucs est remplacé 1rnr 
des examinateurs temporaires, nommés chaque année par le Ministre ile la Guerre. 
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Six professeurs rnilitail'('S 

Douze répétiteurs militaires. 

Cinq maitres civils. 

\ Trois il indemnité 
'. Deux - 
'ü 1 1) 

~
' Deux 
, ' . 1 rots 

/ Deux 
Cinq 
lin ÎI traitement 
U11 
Deux 
Un 

Un maitre militaire à indemnité. 

·1~200 » 

800 ,. 
600 u 

800 n 

700 .. 
655 55 
600 )) 

5,000 ,, 
!.800 )) 
·J ;600 » 

i ,200 )) 
700 " 

li fout ajouter i1 cc personnel un préparateur de chimie et un mécanicien, 
aux appointements respectifs de 1,400 et de 1,540 francs. , 
Tous les détails de l'enseignement scientifique donné à l'Ecole militaire 

sont sous la surveillance spéciale du Directeur des études. C'est lui qui 
assure l'exécution des programmes et. des règlements relatifs aux cours cl 
aux travuux , il veille en ou Ire à cc c1uc les éludes théoriques et militaires 
suivent les progrès incessants de la science, et se met en rapport i1 cet effet 
avec le co111n1111Hla11l de l'Ecole, lequel exerce la haute surveillance sur 
Ioules les branches du service. 

Les examinateurs permanents font subir aux élèves des deux divisions 
d'armes spéciales les examens géuéraux de fin d'année, et en adressent. le 
résultat au Ministre de la Guerre. Ils exercent en outre les fonctions de 
secrétaires, au sein des jurys chargés chaque année de procéder aux exn­ 
mens <les élèves sous-lieulenanls de l'ltcole d'application. 

Les inspecteurs des éludes sont chargés spécialement d'assurer l'exéeution 
journalière des règlements concernant l'instruction, de surveiller les tra­ 
vaux: de tenir des notes sur chaque élève, pom· chaque cours. Ils assistent à 
toutes les leçons données i\ la division dont ils ont la surveillance. lis ren­ 
dent compte au Directeur des études rie toutes les observations qui leur sem­ 
bleraient de quelque importance dans l'intérêt des éléves de l'École. Ils sont 
choisis de préférence parmi les anciens élèves de l'élabiisseuient. 

La loi ne prévoit. malheureusement que quatre inspecteurs des éludes, 
deux pour les divisions d'élèves, deux. pour les sous-lieutenants de ]'École 
d'application. Elle a supposé que les élèves destinés à l'infanlerie et à la 
cavalerie formeraient de simples sections) annexées aux. divisions d'armes 
spéciales, et recevant en commun avec celles-ci la plus grande partie de leur 
instruction. 

Effectivement, il en a été ainsi clans les premiers temps de ltcole militaire. 
!\lais depuis 1860, les divisions d'infanterie cl de cavalerie reçoivent un 
enseignement séparé; spécial I cl ont un personnel tout à fait distinct. Les 
prévisions de ln loi sont donc devenues insu frisantes, en cc qui concerne 
l'inspection des études pour ces divisions. 

Il est impossible d'ailleurs d'exiger d'un inspecteur des études qu'il rem­ 
plisse i, lui seul) pendant toute l'année, les fondions si pénibles qui lui sont 
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assignées par le règlement. Il doit être en contact avec sa division pendant 
toute la journée, depuis ti 1/, heures du matin jusqu'à 8 heures du soir, sauf 
pendant les trois heures <le l'après-midi qui sont consacrées aux exercices 
militaires. Il est le trait d'union entre les professeurs et les élèves, et c'est 
par son exemple autant que par ses conseils qu'il inculque aux jeunes gens 
confiés il ses soins l'amour- du travail.de l'ordre cl de l'exactitude. Le législa­ 
teur était tellement pénétré de l'importance de ce service, qu'il a pris en 
faveur des inspecteurs des études une mesure exceptionnelle : il a lixé , pour 
l'indemnité il leur accorder; un minimum au-dessous duquel il n'est pas 
permis de descendre. 
Pour les motifs qui viennent d'être exposés, la direction actuelle emploie, 

pour l'inspection des études des quatre divisions d'élèves, huit officiers au 
lieu de deux seulement qui sont accordés par la loi. Des six officiers sup­ 
pléants qu'elle a dû se pl'ocurc1·, quatre sont détachés it l'Écolc comme fai­ 
sant fonction de sous-inspecteurs , et ne reçoivent aucune indemnité; les deux 
autres figurent comme répétiteurs, mais n'en remplissent pas réellement les 
fonctions. 

C'est encore par suite d'une lacune clans la loi organiquc , que les profes­ 
seurs de gymnastique et d'escrime ne figurent pas au tnblenu du personnel 
enseignant; Ces fonctions sont remplies par des sous-officiers qui sont déta­ 
chées à l'Ecole et qui reçoivent comme indemnité annuelle, le premier 
400 francs sur la masse des recettes et dépenses imprévues de l'établisse­ 
ment, les derniers 600 francs sur ln masse d'habillement des élèves. 
Enfin la loi a oublié de porter un officier· comptable au fohlcau du per­ 

sonnel de l'École militaire. L'officier qui remplit celle fonction y figure avec 
le litre fictif de répétiteur. 

CIIAPITRE Ill. 

ÉTUDES DF.S DEUX PREMIÈRES ANNÉES. 

Jrc SECTION . 

. 4rmes spéciales. 

Ainsi qu'il a été dit dans le premier chapitre de cc travail, cc n'est qu'à 
partir de 1838 ou même de 1840, que le programme d'admission pour les 
armes spéciales comprend à peu près toutes les matières scientifiques qui 
sont exigées aujourd'hui. A celle époque, la période d'organisation peut être 
considérée comme accomplie. Si donc ~ous voulons apprécier la marche 
suivie par l'enseignement intérieur de l'Ecole militaire, cl comparer l'état 
actuel des études à son état primitif, il convient de ne pas remonter au delà 
de 1840. C'est la date de l'entrée de la sixième promotion. 

Nous donnons ci-après le tableau des études de celte promotion, et nous 
plaçons en regard le tableau des éludes de la trente- sixième promotion, dont 

9 
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le séjour t\ !'École correspond il la période triennale 1870-1872. Le lecteur 
peut ainsi saisir d'un coup d'œil l'ensemble des matières qui ont constitué 
l'cuseignemcnt de !'École aux deux. époques en question, et comparer Jeu r 
nature et leur étendue. 

TABLEAU N° ;j_ 

Tableau des nuitière« enseignées /Jenda11l les deux première» années d'études, 
(Amies spéciulcs.) 

1840-18/42. ·1870-187 2. 

Gmc PROMOTION. 

Algèbre. 
Calcu I dillércntiel 
Géométrie analytique 
Calcul intégral . . 
Mécaniq11c rationnelle 
Géométrie deseri prive 
Physique . 
Chimie. . 
Astronomie 
Arc hi teetu re 
Art militaire 
Dessin . 
Français. 
Flamand 

~){ leçons. 
'22 

5li 

ÏI 

!M 
:il 
(j,1, 

24 

·liJ 
148 
72 

ToTAL pom les deux années, , 746 

(1) Reportés aujourd'hui à l'école d'application, 

3G"w PHOMOTION. 

Allemallll 1 
Anglais \ 
Géologie . 
Hygiène militaire 

21 leçons. 

-18 
150 

7i 
24 

180 

180 

-17 

40 

TOTAL pour les deux années . 1,064- 

Un fait capital ressort de l'inspection de ces deux tableaux : si l'on fait 
abstraction du dessin, qui est plutôt une récréation qu'un travail, et qui n'est 
suivi d'aucune élude, les élèves des anciennes promotions ne recevaient en 
deux ans que 600 leçons, soit un peu plus d'une par jour de travail; lundis 
que les élèves actuels reçoivent 940 leçons; c'est-à-dire un peu moins de 
deux par jour. Celle proportion <le deux. leçons par jour n'est pas exagérée, 
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surtout si la direction des études a soin de combiner les cours de manière 
que la seconde leçon de la journée présente moins de difficulté et exige 
moins de tension d'esprit que la première. 

Quelques chiffres ont besoin d'ètre expliqués. 
Les t5:> leçons de géométrie analytique données à la 6e promotion com­ 

prenaient la géométrie ù deux dimensions qui, depuis 18~i .fait partie du pro­ 
gramme d'admission. Les 19 leçons qui figurent en regard pour la 56° pro­ 
motion se rapportent uniquement à la géométrie à trois dimensions. 

L'étude du calcul infinitésimal, pour être tenue au courant des méthodes 
cl iles théories nouvelles, ù dû recevoir des développements successifs qui ont 
augmenté de 14 le nombre de leçons qui était autrefois consacré à cette 
science. 

Le cours de mécanique rationnelle 1 au contraire, a été considérablement 
restreint, parce que le professeur, homme savant mais peu pratique, l'avait 
établi primitivement sur un plan trop large et trop spéculatif. 

Ln géométrie descriptive comprend aujourd'hui 06 leçons de plus 
qu'en 1840. Cette belle science n'est pas seulement utile par les nombreuses 
applications pratiques qu'elle reçoit; clic constitue en outre pour les jeunes 
gens un précieux exercice in tcllectuel 1 qui fortifie leurs facultés représenta­ 
rives. On peul dire avec certitude qu'aucun établissement <l'instruction supé­ 
rieure en Belgique ne possède un co1;1rs de géométrie descriptive comparable 
à celui qui se donne aujourd'hui à l'Ecole militaire. 

La chimie et la physique ont fait depuis une vingtaine d'années des pro­ 
grès remarquables. Pour pouvoir se maintenir au niveau des connaissances 
modernes, le premier de ces deux cours a dû recevoir un accroissement de 
7 leçons et le second de 21. 
L'architecture etla partie historique de l'art militaire ont cessé, depuis 186~, 

de foire partie du programme des deux premières années d'études, et ont été 
reportées à !'École d'application. JI convient en effet de ne pas scinder le cours 
d'art militaire que reçoivent les sous-lieutenants élèves. Quant à l'architec­ 
ture: sa place naturelle est après le cours de construction, dont elle forme le 
couronnement. 

En revanche deux nouveaux cours ont été introduits à partir de la même 
époque, l'hygiène militaire et la géologie. La loi du 18 mars 1858 por~e du 
reste ces deux cours au nombre de ceux qui pourront être donnés à l'Ecole 
militaire. 

, L'enseignement des langues modernes a été pendant longtemps négligé à 
l'Ecole militaire; aujourd'hui elles font l'objet d'une élude sérieuse et régu­ 
lière. Pendant ses deux années de séjour dans l'établissement, chaque élève 
reçoit pur semaine deux leçons de flamand et deux leçons d'une des deux 
langues allemande ou anglaise. Chaque leçon fait l'objet d'un devoir écrit et 
est suivi d'une interrogation au cabinet. 
Pour le dessin, on a abandonné, à partir de 1864, la méthode qui consis­ 

tait à copier soit des modèles lithographiés, soit des têtes en plâtre. Aujour­ 
d'hui les élèves sont uniquement exercés à la représentation expéditive d'ob­ 
jets matériels qui sont exposés sous leurs yeux, et ils se servent pour cela du 
crayon de plombagine. 

fO 
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Pour le paysage, les études d'après le modèle sont suivies do leçons sur le 
terrain. 

Les résultats lies deux premières années d'études depuis la création de 
l'J~colc militaire jusqu'en 1870, figurent au tableau de la page 44, sous le 
titre « moyenne des examens de passage à l'école d'application. ,i 
Les auteurs suivis pour les cours des deux premières années d'études à la 

division d'armes spéciales sont : 

Algèbre, précis autographiés rédigés par le professeur. 
Calcul différentiel, id. id. 
Géométrie analytique, id. id. 
Calcul intégral , id. id. 
Mécanique rationnelle, ici. id. 
Géométrie dcscriptive , notes prises aux leçons. 
Physique, précis autographiés rédigés par le professeur. 
Chimie, id. id. 
Astronomie, id. id. 
Géologie, id. id. 
Hygiène militaire 1 notes prises aux leçons. 
Littérature française, id. 
Langue flamande, id. 
Id. allemande, id. 
Id. anglaise, id. 

un leesbock. 
Mohl l un livre de 
Sadler.l lecture. 

Indépendamment des précis mis à leur disposition, les élèves doivent 
prendre aux leçons, sur des cahiers d'un modèle uniforme, des notes qu'ils 
complètent pendant les éludes. Chaque fois qu'ils sont appelos à une interro­ 
gation au cabinet ou à I'amphithéàtre , ils doivent présenter leur cahier de 
notes à l'interrogateur. 

Cette règle est générale pour toutes les divisions de l'I~cole militaire. 
Les programmes de tous les cours professés dans l'établissement ont été 

coordonnnés par la direction des éludes, et réunis dans un volume qui a 
paru en 1867 sous le titre « Programme de l'enseignement intérieur de l'Ecole 
militaire de Belgique. >> 

2'"' SECTION. 

Infanterie et cavalerie. 

En jetant les yeux sur le tableau n° 5 de la page 72, on voit que les pro­ 
motions admises à !'École militaire pour l'infanterie et la cavalerie se sont 
succédé assez irrégulièrement de 184! à 1808; mais depuis ·1860, chaque 
année a vu entrer une de ces promotions, et les études sont aujourd'hui orga­ 
nisées avec autant de régularité pour l'infanterie et la cavalerie qur pour les 
armes spéciales. 

C'est également à partir de 1860 qu'a été introduit, pour l'admission aux 
divisions d'infanterie, le programme aujourd'hui en usage. 
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Po111· apprécier la marche qu'ont suivie les éludes dons l'intérieur de l'éta­ 
blissement, on doit donc comparer la nature et l'étendue des matières ensei­ 
gnées â la promotion de f 860 et à la promotion de J.87! (foquclle correspond 
au milieu de la période triennale f 870-i872). Ces matières soul mises en 
regard dans le tableau suivant. 

TABLEAU N° 6. 

Tableau des matières enseùmée« pendan! les det1x années d'études, 
ci la division d'infanterie et de cavalerie. - 

1860-i 8t>2. 

11m• PROMOTION. 

Ari1hméti(1uc, algèbre et gf.o- 
métrie . • 55 leçons. 

Géométrie descriptive ':H 
Topographie _ . _ 2!) 
MécanÎIJUC. 
Physique . 
Chimie .. 
Art militaire 
Fortification passagère . 

lù. permanente 
Artillerie _ . 
Administration _ . . 

!) 

50 
50 
51 
5G 
17 
5G 
~o 

• 
• 

Dessin. 1.03 

Français • 55 
Flamand 80 

ÎOTAL pour les deux années. . 550 leçons. 

1870•1872. 

22m• PROl\tOT ION. 

Géolllélric analytiqne et tri- 
gonométrie sphérique . . 20 leçons. 

54 
25 
17 

Géographie el histoire mili­ 
taires - • . 

Hygiène militaire 

Allemand l 
Anglais ) 

43 
17 

41 
40 
67 
42 

180 

180 

TOTAL pour les deux années. 900 leçons. 

Si l'on fait abstraction desleçons de dessin, et si l'on tient compte en outre 
des journées que les élèves ont employées à des travaux extérieurs, on trouve 
que la 11 c promotion a reçu ù peu près une leçon par jour, tandis que la 
22e promotion en a reçu à peu près deux. 
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Les travaux exécutés ont été : 

. j levé de bâtiment 
Pour fa ·f ·1 ° promotion l levé à la boussole j 30 jours. 

: 

Pour la 22• promotion 1 
( 

levé <le bâtiment 
levé i, la boussole 
visite des fortifications d'Anvers 
reconnaissance d'une position mili- 

taire aux environs de Bruxelles. . 

24 jours. 

La comparaison des matières enseignées i, ces deux promotions donne: lieu 
aux remarques suivantes : 

Comme les candidats qui se présentent. pour l'admission aux divisions 
d'infanterie subissent aujourd'hui des examens très-complets sur l'aritluné­ 
tique, l'algèbre el la géométrie, la révision de ces matières a cessé de faire 
partie de l'enseignement donné i, l'Jkcole, et elle a élé remplacée par des 
notions degéométrie analytique cl. de trigonométrique sphérique. 

Le nombre des leçons de mécanique a été doublé, en vue des développe­ 
ments qu'a reçus la partie théorique du cours d'artillerie. 
Les motifs déjà invoqués dans la 1 rc section <le cc chapitre ont engagé la 

direction des études à donner plus d'extension aux cours de géométrie 
descriptive, de physique et. de chimie. 
Le$ travaux gn1phiques ont été réduits (comme pour la division d'armes 

spéciales), cc qui a permis d'augmenlcr le nombre <le leçons consacrées aupa­ 
ravant ù l'art militaire cl il la fortification. 

L'hygiène, l'histoire cl la géogl'aphic militaires n'étaient pas enseignées aux 
divisions d'infanterie : celte lacune regrettable est aujourd'hui comblée. 

Enfin l'étude des langues a reçu des développements qui ont été indiqués 
dans la 1re section de cc chapitre. 

Les auteurs suivis po11r les cours de la division d'infanterie et de cavalerie 
sont: 

1Ualhémaliques, notes prises. aux leçons. 
Géométrie descriptive, précis autographiés et notes. 
Topographie, l'ouvrage <lu major Macs. 
Mécanique, précis autographiés. 
Physique, ouvrage de Ganol. 
Chimie, ouvrage de De \Vilde. 
Art militaire; précis aulogrnphiés et notes. 
Fortification pnssagèrc, ounagc du capitaine Girard cl notes. 
Fortification permanente, notes. 
Artillcr ic, précis autographiés et notes. 
Administration, précis autographiés. 
Géogl·nphie et histoire, précis autographiés. 
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Hygiène, notes. 
Li üérature française, notes. 
Langue flamande. un lcosbock. 

allemande. Mohl } . 
l . 8· li un livre de lecture. ang aise, ac cr 

Les archives de la direction des études de l'Écolc militaire ne possèdent 
que depuis 1865 les, cotes de mérite attribuées pur le jury chargé de procéder 
aux examens de sortie des divisions d'infuntcric , elles sont renseignées au 
tableau suivant: 

TABLEAU N° 7. 

k1 - - .. 

MOYEl.'iNES 
l"'IWJUOTION ,\ -- -- 

DE 
L1 AOYIU10:'L Ll SOftTII, 

1863 . lo.54 14.H 

1864 . 11.85 lo.ïO 

18135 . 1:l.02 1 ~.4:, 

18130 . is.sn 1;;.u;; 

18B7 11.7'5 JS.54 

18138 . 10.6·) 13.130 

186!) . 10.80 12. ï5 

1 
MOYENNES. 11,8:! 

1 
15.50 

On voit que la moyenne de sortie est supérieure de près de deux points à 
la moyenne d'admission. 
L'emploi du temps pendant la journée est le même: pour les deux divisions 

d'infanterie, que pour les deux divisions d'armes spéciales. 
Il est réglé conformément au tableau suivant: 

'f AB LEAU N° 8. 

De:; heures Oc:; 1h h. Oc 7 :;14 h. De !J h. Oc 101/sh. De tO h. GO m. De 12111h. De 2 h. Oc,; 1/~ h. Dc-t-1/~ li. •.. "· i .. "· 1 
à 5 J/~ h. i, 73/4 h. à 9 h, i, lO t/o h. i, IO b.snm i, 12 1/• h. ii 2 h. à 3 1/i h. i, 4 1/, h. â ~ h. â 8 I1. à 9 1/, h . 

' 

Lever, café, ap- Études Soins Leçons. Repos. Travaux graphi- Leçons, Diner, Exercices Goûter, Leçons, Souper, 
pcl tians les libres. de pro- ques. éludes. repos. militairl!s repos, éludes, récréa- 
salles d'études. prcté, <lé- Cl gym- interro. tion. 

jeuner. Etudes, intcrro- nastÎCJIICS. galions. 
gatious au 
cabinet. 

l 
N. _B. Chaque élève reçoit en outre, par semaine et pendant toute l'année, 

au moins deux leçons d'escrime et deux leçons d'équitation. Les heures de 
ces leçons varient avec les saisons. 
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CHAPITIŒ IV. 

ÉTUDES DES DEUX ANNÉES D
1
APPLICATION. 

Pendant les premières années, il y a eu beaucoup de tâtonnements dans la 
marche des études de !'École d'application, et ce n'est qu'à partir de la 6° pro­ 
motion que l'on peut regarder la période d'organisation comme terminée, et 
les études comme régulièrement assises. 

C'est donc cette promotion c1ne nous prendrons pour point de départ de 
notre comparaison, comme nous l'avons déjà fait, du reste, dans le troisième 
chapitre de ce travail, pour les divisions <l'élèves. 

Le tableau s.nvant présente l'ensemble des cours qui ont fait l'objet des 
études de la 6° promotion, et le nombre de leçons dont s'est composé chacun 
d'eux; nous plaçons e~ regard les éléments analogues pour la 54e promotion 
dont les études de l'Ecole d'application ont embrassé la période de 1.870 
à 1872. 

TABLEALi N° 9. 

Tableau des matières ensei9née1> pendant les deux années d'application. 

1842-1844. 

6ine PRO M O T 1 0 N. 

Topographie . . . , 
Fortification passagère . 
Fortification permanente 
Construction 

52 leçons. 
18 

65 - (<t) 
(I>) 

)) -· 

Administration 
Construction <les cartes. 
Mécanique appliquée. 
Artillerie . 
Chi111i1i appliquée. 

Géodésie. 

• - 
21 

8 
54 

JoO - (c) 
52 

• - 
16 

• 

ToTA1. pour les deux années. . 471 

(a) 41, seulement sont données à la section de l'artlllerie . 
(b) ~I 

. (c) 101 - - du t;énic. 

t 870-t 872. 

34,roc PROMOTION. 

Architecture . 
Art militaire. 

Prohahilités . 

Allemand ~ 
Anglais j 

16 leçons. 
30 
82 - (a') 
60 - (b') 
15 
35 

8 
60 
H 1 ' - (c') 
45 

14 - 
H 

90 

'l'oTAL ponr les deux années . 590 

(a') (iÎI seulement sont données à la section de l'artillerie. 
(b') 21 
(c') Oo - - du Génie. 
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Les élèves sous-lieutenants ont donc reçu, pendant la seconde période, 
H9 leçons de plus que pendant la première, mais lu différence est en réalité 
plus considérablu encore qu'elle ne le parait â la première vue. 

Autrefois, en effet, les élèves sous-lieutenants subissaient à leur sortie un 
examen général, roulant sur toutes les matières qui leur avaient été ensei­ 
gnées il rtcolc d'applieation , et pour la préparation de cet examen, on leur 
accordait, au delà des deux années d'études; trois ou quatre mois. Mais les 
nouvelles promotions se succédant tl époque fixe d'année en année, et les 
locaux de l'tcole ne pouvant en contenir trois ù la fois, il fallait que la divi­ 
sion sortante fit place , an bout de 24 mois, t\ la division enlrunte: les élèves 
de la première allaient donc loger chez eux dès que leurs cours étaient ter­ 
minés, et s'y préparaient pendant trois ou même quatre mois ù leur examen 
définitif. 

Cette disposition présentait <le graves inconvénients. L'examen unique 
renfermait trop de matières; sa préparation exigeait trop de temps, et clic se 
faisait clans des conditions très-désavantageuses. En effet, les jeunes sous­ 
lieutenants renvoyés chez eux, pour se préparer à l'examen de sortie, se· 
voyaient séparés de l'époque de cet examen par un intervalle de temps qui 
leur paraissait immense; devenus libres pour la première fois depuis quatre 
ans, ils abusaient naturellement de celle liberté, négligeaient l'étude, cl ne se 
mettaient au travail que lorsque l'approche du moment décisif venait leur 
donner un avertissement sérieux : on comprend les fâcheux résultats de cc 
travail hâtif cl mal digéré. 
Lorsqu'une nouvelle direction des éludes est entrée en fonction en 18641 

clic a cru indispensable de remédier à cet étal de choses, et son premier soin 
a été de concentrer dans l'espace de 24 mois la durée des études de l'école 
d'application, examens compris. 

Pour réaliser celte réforme: elle a dû réduire, dans une forte proportion, 
les exercices graphiques qui, il fauL le reconnaitre, avaient reçu à l'Écolc 
d'application un développement exagéré. Elle a supprimé aussi quelques Ira­ 
vaux intérieurs dont l'utilité n'était pas en rapport avec le temps et la dépense 
qu'ils entrainaient: tels sont les levés à la planchette cl à la boussole orrli­ 
naire , avec mesurage à la chaine et nivellement au niveau d'eau 1 gui ont été 
remplacés par un simple levé à la boussole nivclaute avec mesurage à la 
Stadia. Le levé de bâtiments fait à l'extérieur de ntcolc a enfin été remplacé 
par un simple exercice, pratiqué dans la cour de l'établissement. 

Ces réductions ont permis, non-seulement de renfermer les éludes dans 
l'espace rigoureux de 24 mois, mais encore de combler quelques lacunes 
regrettables, en introduisant de nouveaux cours, en remplaçant un grnnd 
nombre d'exercices purement graphÎ<JUes par des projets originaux, enfin en 
assignant aux élèves, outre leur élude volontaire du soir, deux heures <l'étude 
réglementaire dans le courant de la journée. 
Les cours nouveaux introduits dans le programme des études de. l'Écolc 

d'application sont 1 ainsi qu'on peul le voir au tableau de la page 40, l'archi­ 
tecturc , les probabilités et les langues étrangères. 

L'art militaire, qui était auparavant confondu avec la fortification, en a été 
séparé, cl a reçu des développements considérables. 

1t 
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Outre les cours théoriques mentionnés clans le tableau en question 1 et les 
travaux graphiques qui se rapportent à la topographie 1 à la fortification et à 
l'artillerie, les élèves sous-lieutenants se livrent aujourd'hui, pendant leurs 
deux années d'études, à des trâYaux. pratiques consistant en levés, projets avec 
mémoires à l'appui, et. voyages d'instruction. 
Les travaux. de cette catégorie sont: 

1° Levé de bâtiment; 
2° Question d'art militaire ( élude sur le terrain cl mémoire); 
5° Visite des fortifications d'Anvers. des établissements militaires d'Anvers 

et de Liégc, et de quelques établissements industriels de Bruxelles ( avec 
mémoire); 
4° Visite du champ de bataille de \Vatcrloo; 
5° Levé de terrain à la houssole nivelante ; 
6° Projet d'attaque (dessin el mémoire); 
7° Projet de machine; 
8° l\lanipulations chimiques (avec mémoire); 
9° Levé d'arme portative (artillerie); 
I 0° Levé de matériel, (id.), 
H° Calcul de balistique, (id.), 
i 2° Projet de batterie, (ici.); 
i5° Visite <les fortifications de Diest, et élude de la position de Liége , 

(génie); 
i4° Projet de fortification 1 (génie); 
H,0 Projet de construction, (id.), 

Avant 18641 les travaux de l'École d'application n'étaient pas régulièrement 
partagés entre les deux années <l'éludes, cl l'ordre de succession des cours 
variait suivant les circonstances qui se présentaient. JI arrivait même parfois 
qu'un même cours était. donné simultanément aux deux promotions présentes 
à !'École. 
En outre, les sous-lieutenants n'avaient i, subir aucun examen pour le pas­ 

sage de la première année à la seconde; ils n'étaient soumis, comme il a été 
dit ci-dessus, qu'à un examen de sortie, roulant sur l'cnsemhle de toutes les 
matières qui leur avaient été enseignées pendant leurs deux années d'études. 
Nous avons fait ressortir les inconvénients de cet examen unique.aujourd'hui, 
ainsi que cela se fait du reste dans les écoles spéciales annexées aux univer­ 
sités <le l'État, les élèves subissent, à ln fin de chaque année d'études, un 
examen roulant sur les matières qui leur ont été enseignées pendant l'année. 

Les auteurs suivis pour les cours de l'École d'application sont: 

Topographie, précis autographiés. 
Fortification passagère, ouvrase du capitaine Girard, notes. 
Fortification permanente, notes. 
Construction, précis autographiés et notes. 
Architecture, précis autographiés. 
Art militaire, précis autogmphiés et notes. 
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Administration, précis autographiés. 
~focanique appliquée, précis autographiés et notes. 
Cours de machines, id. id. 
Artillerie, id. id. 
Probabilités, précis autographiés. 
Chimie appliquée, précis autographiés. 
Géodésie, id. 

L'emploi du temps pendant la journée est réglé I pour les élèves sous-lieu­ 
tenants de l'École <l'application, conformément au tableau suivant. 

TABLEAU N° io. 

De 7 '/! heures De 'J 1/• heures De 10 heure; De t 1 '/• heures De 121 /2 heure, ··.' "~~ f.· ~-~ à !} l/2 J,. n tO h. n l I t /i b. i, t!?I/• h. it t h. ~ , h. a 1- b. 

Étuilc hbre , Déjeuner, Leçons Études. Repos. Leçons, études, Diner, sortie, 
équitation travail graphi- facultative 

que, iuterro- 
i;ations. 

1 

Le tableau suivant indique, année par année, le nombre d'élèves entrés à 
l'École d'application, le nombre d'officiers qui en sont sortis pour les armes 
spéciales, et le numéro de mérite moyen de chaque promotion à son entrée 
et à sa sortie. La cinquième colonne représente la perte subie par chaque 
promotion depuis son entrée à l'École militaire jusqu'à sa sortie de l'École 
d'application : abstraction faite des décès et des démissions, dont le nombre 
est relativement, très-Iaible , cette colonne représente le nombre de sous­ 
lieutenants qui ont été classés dans l'infanterie ou la cavalerie i par suite 
d'insuccès dans Jeurs éludes. On voit que la perte en question, qui s'est élevée 
en moyenne à 50 p. 0/0 pendant les sept ou huit premières années, est réduite 
aujourd'hui à 2o p. 0/0 environ. 

12 
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- - 1 

tiOllr.111:: tiUYÉIIOS DF. MÉRITE 
NomLre de sous-Iieutcnnnts l>f:CIH:T de la promolion - .--:---- - ----- r•nO.llOTIO:-iS. A!'iNf:f:S. 1>'f:1.i:n:s entrés sorties du l!i 

• l'entrée a la sortie Obscrva1io11s. 

aJ.,uJs. ~ l'École pour Ica arrntt proniollon, il. l't:Colc do l't:<ol• 
U'ap~Hcatlon. •péelale,. d'11pplleallon d'appllcallon. 

1 ,, 1854 2:5 14 12 46 p. 0/o 13.33 11.89 
2cnt 1855 C)- 15 10 57 - t3.62 13.88 _.:, 
3,coc 185û 30 25 14 61 - 15.44 13.72 
,4mr 1857 4() 23 14 70 - 12.33 15.05 
5•n 1851) 21 14 11 47 - 13.81 14.54 
Gino 1840 20 16 12 40 - 1:5.75 14. 17 
7m• 1841 10 14 13 20 - 13.75 14.54 

8••· 1842 15 10 7 55 - 14.08 14.42 
!)n•• 11143 20 15 15 42 - 14.~lG 15,30 

10111, 1844 11 10 10 !) - 15. » 14.05 

11 "'• 1845 Hl 0 0 53 - 14.20 14.5G 

12"'• 1840 20 21 1û 30 - 14.54 15.80 
15-'ttt" 1847 30 15 15 04 - 1-1.54 13.00 
14111e- 1848 13 12 11 15 - 14.-:l!J tS.55 
15m• 1840 12 10 9 25 - 1-i.57 14.48 
10"'• 1850 24 13 15 40 - 15.80 14 .03 
J7m, 1851 IS (j 0 25 - 14.59 14 .27 
18m• 1852 11 8 6 45 - 15.05 13.15 
J9m, 1855 21 1v 14 33 - 14.08 14.00 
2ou •• 1854 21 18 17 H) - 15.88 14.34 
21m• 1855 25 15 12 52 - 15.28 13.27 
~~Rlf 1856 17 10 (') 10 • 14.75 14.46 (')!)doubleurs 

de ln 21me pro- 
2Smt 1857 15 14 14 (j p.·/· 14.40 14 .18 motion avoicnt 

été verses dans 
24rne 1858 12 1) 7 42 14.05 14.64 la !J2mc. - 
25 •• , 1859 2!1 20 18 38 - 13.09 12.92 
26•>< 1860 25 22 17 32 - 13.08 12.05 
27mo 1861 22 15 13 40 - 14.55 12.57 
2am, 1862 17 23 14 17 - 12.77 12.35 
120mc 18()Zi 18 14 11 44 - 13.50 13.0!J 
zorne lliG-i 15 !) !J 40 - 12.19 1Z>.77 
51 rnr- l:;65 ~o 20 10 5 - 12.51 1:5.10 
s2111c 18(i6 ~5 24 20 20 - 11 .67 1Z>.44 
55m, 18(7 42 36 :53 26 - 12.40 12.78 
34m., 11<68 41 32 31 24 - 12.3G 12.40 
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On voit par ce tableau que, depuis 1858, date de la sortie de la première 
promotion, jusqu'en 1872, date de la sortie de Ja trente-quatrième promotion, 
l'École d'application a fourni il l'armée 469 officiers d'armes spéciales. 

Ils ont été répartis de lu manière suivante : 

272 ofliciers pour l'artillerie ('), 
i4rs - le génie('), 
ü2 - l'étal-major. 

11 fout ajouter à celte liste ! ~ aspirants de ma rine , et H,9 élèves des armes 
spéciales qui, ayant échoué à la lin ~le leur seconde année d'études prélimi­ 
naires, ou pendant leur séjour à l'Ecole d'application, ont été classés dans 
l'infanterie ou la cavalerie. 

, Le présent travail ne s'est occupé que des promotions qui ont suivi à 
l'Ecole militaire Je cours d'études régulier prévu pur la loi <l'organisation. 
Mais à diverses époques, des sections spéciales sont venues, en vertu de dis­ 
positions ministérielles, puiser dans l'établissement un complément <l'instruc­ 
tion théorique. Elles sont : 

Une section d'aspirants d'état-major, entrée a l'Écolc en juillet 185~, sortie 
après examen au mois de janv îer 1858. 

Une seconde section d'aspirants d'état-m.ajo1·, entrée en janvier {839, sortie 
après examen au mois de juillet 1842. 

Une section de lieutenants de l'artillerie et du génie détachés, entrée eu 
décembre -1842, sortie après examen au mois d'avril ·1844. 

Une section d'officiers d'infànterie et de cavalerie détachés, entrée eu dé­ 
cembre 1845; sortie après examen au mois de mars 1846. 

Une seconde section de lieutenants de l'artillerie et du génie, outrée en 
décembre 1.844: sortie après examen au mois d'août { 84-6. 

Une section d'adjoints à l'état-major, entrée en septembre 184a, sortie 
après examen au mois de novembre f 846. 

Une troisième section cle lieutenants de l'artillerie et du génie, entrée en 
décembre 1846, et rappelés à leur corps en février !848. 
Enfin une quatrième et dernière section de lieutenants de l'artillerie el du 

génie entrée en janvier 18~0, et sortie après examen au mois de novembre 
!8tH. 

CHAPJTRE V. 

DONNÉES PARTICULIÈRl!:S llELATIVES A Lt\ PÉRIODE •1870-1872. 

Lorsque fa direction actuelle de !'École militaire est entrée en fonctions, en 
!864, clic s'est mise à étudier les mesures qu'il)' aurait a prendre pour réor­ 
ganiser, d'après ses idées, l'enseignement de l'Ecole. Ces mesures appliquées 

(1) Plus é aspirants d'artillerie qui avaient été adjoints a la I'• promotion, el 13 officiers sortis 
des divisions d'infanterie, qui ont été admis à l'Ecole d'application par des dispositions spéciales. 

('2) Plus 5 aspirants d'artillerie qui avaient été adjoints à la 1'" promotion, et qui sont entrés 
dans l'arme du génie, 
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successivement pendant les années qui ont précédé 1870, ont été exposées en 
détail dans les troisième et quatrième chapitres de notre travail. 

Pendant la période triennale 1870-1872, aucune nouvelle modification de 
quelque importance n'a été introduite dans l'organisation des cours et des tra­ 
vaux. On doit marcher avec prudence dans la voie des réformes, et attendre 
que ce qui existe ail pu produire complétcment son effet, avant de procéder 
à de nouveaux essais d'amélioration. Les périodes de changement sont d'ail­ 
leurs des périodes critiques, cl clans l'intérêt de Ja solidité des études elles ne 
doivent pas se présenter trop fréquemment. 

Pour tout cc qui concerne le recrutement des élèves , la situation du per­ 
sonnel enseignant et le résultat des études, pendant les trois années i870, 
i871 et 1872, on trouvera ces données dans les tableaux. ci-après, qui servent 
de complément aux tableaux similaires figurant dans les chapitres précé­ 
dents. 

TABLEAU N° -f hi,. 

Divisùm. de» armes spéciales. - Personnel des élèves. 

i'iO)lillll-: ,\Ct: MOYE7'1Œ 
NU!llf.110 Ill! C.UJIIIJ \ TS des numeros de 

Al\iÜ:K ------ moyen Obseroiüion». Je la Jl[IIITE 
,rC'! 1a dn 

promotion. inscrits admis. 
promotion. candidats admis 

.,,,.. 
1 

187I .. ;;G ,- 27 18 .,. 1 I .G7 •I•) 

18ï:! ... 7,7 :,(j 7,() 1(J 11.21 

tSi,3 .. ;;s li\/ 45 18 .,. 11.01 

1 

A vanl i 870, le nombre n,oycn des candidats qui se sont. présentés annuel­ 
leruent pour l'admission aux armes spéciales a été de 43; on voit qu'il s'est 
élevé i, ~6 pour la période triennale 1870-1872. 

Le nombre moyen de candidats admis s'est élevé de 22 à 56; enfin le rap­ 
port des admissions aux inscriptions s'est élevé de :'>2 p. 0/o à 6a p. 0/o- 

L'âgc moyen des élèves admis est resté le mème , i8 ans J mois à fort peu 
pres. 

Au lieu de HS p. 0/o de militaires admis, il n'y, en a plus que 12 p. 0/o- 
Les règles d'après lesquelles fonctionne aujourd'hui le jury d'admission 

ont été fixées en 1864. Or~ de 1864 a 1869, fa moyenne des numéros de mérite 
des candidats admis a été de H,a9; elle est de H,60 pour la période trien­ 
nale que nous considérons. On voit que, sous des conditions identiques, les 
résultats ont été identiques. 

La répartition des langues qu'avaient étudiées les 168 candidats qui se sont 
présentés pendant cette période est donnée dans le tableau suivant : 
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TABLEAU N° 21ii•_ 

IJit,ù;ion des armes spéciales. - 1;·1ude des ltmyue.,;. 

LANGUES. 

_ NOllUUE DE<; C.:Ai'illll>ATS 1-NOllllll~~~::.SADlll~ 
Al:SOJ,i;. 1 Rt-;J,.\TIF. Al!SOI.U. 1 Rf.J.ATJt". 

RAPPORT I MOYENNE 1 
•les admis de l'examen 

aux inscrits. 1 r;:énêr:il. 

Allemande. 

Anr,laise 

Latine . 

Tonux. 

41 

50 

3/i 22 - "27 

s:; - 

25 - 

P,5G 

D .GO 

0.04 

0,75 

1G8 100 ,o~ 100 0.65 

0.55 

10.58 

9.78 

10.10 

10.15 

Fait digne de rcnwr<1ue, antérieurement. il J 870 Je nombre de candidats qui 
avaient étudié la langue latine n étc? de 50 p. 0/0; il est réduit maintenant à 
22 p. 0fo. Pur contre, le nombre de ceux qui ont. présenté l'allemand ou l'an­ 
glais s'est accru respectivement de 5 et de 4 p. ¼- 

L'influence des sections professionnelles de nos athénées et collèges se 
manifeste ici d'une manière évidente. On peul remarquer en outre que les 
jeunes gens se portent de préférence, non pas sur le flamand cl l'allemand, 
qui sont les langues les plus utiles à un militaire, mais sur l'anglais dont 
l'étude est la plus facile. 

Mais cc qui n'est pas moins digne de remarque, et cc qui ressort clairement 
des deux dernières colonnes du tableau ~ c'est que les élèves qui onl fait des 
humanités continuent i1 être admis dans un rapport beaucoup plus considé­ 
rable et avec une moyenne ~énéralc sensiblement plus élevée que tous les 
autres candidats. 
Pour cc qui concerne la division d'infanterie et de cavalerie, le tableau sui­ 

vant indique, pour les trois promotions des années 1870, 1871 ct.1872~ le 
nombre des candidats inscrits el admis, l'ùge de ces derniers, enfin le numéro 
de mérite de chaque promotion. 

TABLEAU N° 51•i•. 

Division d'infantm·ie et de cavalerie. - Personnel des élèves. 

1 
1 

llUllt.BO 
~OllBllE )10\'F.NH: .11;~;11on::1 

1 
DX• CA.:W-U.tlf>A.TJ't. ''"' 

1 

ANNÜ~. Je fa -j - M :n::11ia.os 1•& J1lR111: Observa I ions. 
inscrits. admis, Ju 

PAO.lfOTIO:t. u, ••o•oTlô!'C.
1 

1 

c:m,firt.a1,. :,dmh. 
1 

Ah~. 

1 
1 

18i0 21 44 1 Il 1!1 
1 

IO.ï!i 

1871 22 ~:; Ill 18 :,1, 10.11:; 

1872 2;5 34 ~o l!J '/i 10.\J0 
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Avant 1870; il s'est présenté en moyenne chaque année 64 candidats pour 
l'admission à la division d'infanterie et de cavalerie. Pour la période actuelle, 
ce nombre est réduit à 51. C'est la continuation d'un fait qui a commencé il 
se manifester en 1866; et que nous avons déjà signalé <lans la 2rnc section du 
1er chapitre. 

Le rapport des admissions aux inscriptions s'est élevé de 47 à r,~ p. 0/0• 
L'ôge moyen des élèves a diminué de 4 mois. 
Les élèves sortant de l'armée sont en plus grand nombre : de 45 p. ¼ ils 

s'élèvent. à 50 p. 0/o. 
Depuis 1864 à 18ü9 \ la moyenne des numéros de mérile des candidats 

admis à la division d'infanterie a été de 1 ·1,74; elle est. tombée à 10,83 pour 
la période triennale que nous considérons. La concurrence diminuunt , un a 
dû admettre souvent des candidats dont la moyenne d'examen était infé­ 
rieure à 1 O. 
La répartition des langues qu'avaient étudiées les 101 candidats qui se sont 

présentés pendant celle période est donnée dans le tableau suivant: 

TABLEAU N° 4~,. 

Dioision d'inf'anlcl'ie et de cavalerie. - i'tuclc.-, des lanques. 

NOl\llll\l~ DF. CANDIDATS Nonmrrn n·ti,i~rns Anms IIAPJ'Oll'f IIOîfü'il'Œ ------~-. LANGUES. de, admis Je l'axamen 
AllSOJ,U. IIEJ.,ITW. AC~OI.U. llf:f,,\Tlf. aux i nscrits. gfoéral. 

Flamande .. 40 50 p. "/• 2-i 42 JI •• ,. 0,60 0,14 

Allemande . Jï 1ï - 10 11> - O,;i!J 0,55 

An(ilJisc . 23 ,;i- - 11 20 - 0,48 11,80 -" 
Latine. 21 21 - 11 20 - 0,52 0,15 

ÎOTAUX 101 100 - 56 100 - 0,55 O,lû 

lei c'est la langue flamande qui correspond au plus grand nombre de can­ 
didats. Cette particularité s'explique facilement, la moitié du nombre total 
des candidats sortant de l'armée, où ils n'ont guère le moyen de cultiver 
d'antre langue que le flamand. 

Pour cc qui concerne le rapport des admissions aux inscriptions, les 
langues flamande el allemande tiennent la téte , et laissent assez loin derrière 
elles la langue latine et surtout la langue anglaise. La raison de cc classement 
se trouve encore dans le grand nombre de candidats militaircs , qui parlent 
en général le flamand ou l'allemand. D'un âge déjà mûr , ils possèdent des 
connaissances plus sol ides que les jcun •. s gens qui, sortant de la classe civile, 
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ont appris le latin ou l'anglais I et no se présentent d'ordinaire aux examens 
d'infanterie que parce qu'ils ne sont pas assez forts pour être admis aux armes 
spéciales. 
La dernière colonne du tableau montre que les candidats qui parlent l'alle­ 

mand l'emportent de beaucoup sur leurs concurrents sous le rapport des 
connaissances générales. lis appartiennent en effet à la province de Luxem­ 
bourg, qui est reconnue comme fournissant à l'armée des hommes réfléchis 
el. studieux. Ici encore c'est la langue anglaise qui tient le dernier rang. 

On trouve au chapitre J[, pour la date du 5J décembre 1869, un tableau 
du personnel enseignant attaché à l'École militaire, avec indication des trai­ 
tements et indemnités alloués aux membres de ce personnel. Le tableau sui­ 
vant fournit les éléments analogues pour le 5f décembre 1872, fin <le la 
période triennale dont nous nous occupons. · 

Un commandant et directeur des études à (indemnité) 
' Un commandant en second à. 

Un examinateur permanent à 
Un instructeur à . 
Deux instructeurs adjoints à. 
Un instructeur poul' l'équitation à . 
Un instructeur adjoint id. à . 
Quatre inspecteurs des études à. 
Quatre idem adjoints sans indemnité. 
Un secrétaire (intérimaire sous-officier) ù (indemnité) 
Un dessinateur à (traitement) 
Un aumônier à id. 
Un médecin à (indemnité). 

Huit professeurs civils. 

Trois répétiteurs civils , 

Sept professeurs militaires . 

Onze répétiteurs militaires . 

Quatre maîtres civils . 

. fr. 

1 Trois à (traitement) 
Un 
Deux 
Un 
Un 

i 
U11 

Un 
Un 

r Un à (indemnité) . 
. ~ Deux 

( Quatre 

l Deux 
Deux 

I 
(Jn 
Six 

l Un à (traitement). 
Deux 
Un 

5,000 » 
i,000 )) 
4,000 )) 
600 )) 
!'JOO 1> 

800 )) 
400 1) 

t ~f>OO » 
)) 

Un maître militaire à (indemnité) 

600 » 

2,200 » 
2.,200 11 

800 ~ 
7,000 » 
6,000 )) 
4,800 » 

5,500 )) 
3,000 )) 
3,000 )) 
1,800 » 

800 )> 

1,200 )) 
1 ;000 » 
800 ,, 
800 » 

700 ,, 
635 55 
600 » 

5,000 » 
1,800 )) 
1,600 )) 
700 )) 

15 
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Le tableau des matières enseignées, pendant la période de 1870-1872, aux 
élèves <le la division· <les armes spéciales, figure à la page 54,. · 

Un renseignernen t analogue se trouve à la page 54 pour la division d'in­ 
fanterie et de cavalerie, et à la page 57 pour l'Ecole d'application. 

Quant. au tableau <le la page 59, qui s'arrête à l'année 1869, il convient ici 
<le l'étendre jusqu'en 1872. · 

TABLEAU N° 7~1
•· 

Di-vision d'infanterie et de caualerie. - !Uoyennes à l'entrée et à la sortie. 

MOYENNES 

PHOJ\!OTION 
i, l'admission . i, la sortie. 

. 
de 1870. 10,75 13,i7 

de 1871. 11,85 12,00 

,If, 1872. l 0,00 1;;,ou 

i\foYF.MF.S, 10,85 15,i'î7 

1 

La moyenne d'admission est inférieure d'un point à celle du tableau 7. La 
moyenne de sortie est cependant restée la même, de sorte qu'elle est supé­ 
rieure de près de trois points à la moyenne d'entrée. Il semblerait que le 
défaut de préparation des candidats est corrigé par la régularité et la disci­ 
pline des études à l'intérieur de l'Établissement. 

Enfin les promotions entrées à l'Écolc d'application en 1870, 187·1 et 1872 
ont fourni les résultats statistiques suivants, destinés à compléter ceux du 
tableau de la page 44. 

A!l"NÉE 
liOl!Bllf: !l"UMÉIIOS DE Mi:RITE 

@llll!IE de sous-lieutenants IIÉCIIET de la promotion 
de l'entrée d'èleves admis ------ l'ROllOTIOSS. entrés sortis d~ la i, l'entrée à la sortie à recole 6 l'frolc 

at•W>Jc pour Ici armes promotion. R i'ëccre de L'écoJe 
tl':.apr,liration. militairl:. 

d'applteatton, spéclalcs. ù'applicatlon. ll!appllcatlon. 

34"'• 1870 41 ~c, 51 24 p .• ,. 12,ilO 12,00 i>- 

S5'".: 18il 51 51 2\1 10 - 12,60 12,41 
1 

1 

Sûm• 1872 27 22 21 22 - 12,35 1'2,35 
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ÉCOLl~ DE GUERllE. 

Avant 1869, le corps d'étal-major se recrutait parmi les élèves de l'Écolc 
militaire. Cc mode de recrutement, suffisant pom· alimenter !e corps en 
temps de paix, a fourni à l'armée des officiers remarquables par leur intel­ 
ligence et leur savoir, mais il offrait l'inconvénient très-gruve de ne pré­ 
parer aucun~ réserve pour le temps de guer1·e. D'ailleurs, le programme des 
éludes de l'Ecole militaire ne comportait pas tous les cours nécessaires aux 
officiers d'état-major, et certaines connaissances indispensables devaient 
être acquises par eux après leur sortie de l'établissement. 

Instruit par l'exemple des guerres récentes, le Gouvernement a senti la 
nécessité de répandre plus largement l'instruction supérieure dans l'armée: 
de développer théoriquement et pratiquement les connaissances qui, chez 
un grand nombre de nos officiers, restaient souvent à l'état de germe 1 et 
de foire naitre ainsi des spécialités capables, non-seulement de seconder effi­ 
cacement les chefs de corps, mais d'agir plus tard spontanément clans les 
situations difficiles de la guerre. 
Telle est l'idée qui a présidé à la création de notre École de guerre.L'arrêté 

royal du 12 novembre 1869, portant institution de cette tcolc, a été modi­ 
fié par un autre arrêté royal du 14 mai 1872, qui, tout en conservant son 
but à l'institution, apporte des changements notables ù l'organisation prirni­ 
tivc, et se rapproche davantage des principes appliqués en Prusse. 

CHAPITRE 1°•. 

JtECJ\UTEllENT DE<; ÉLÈVES. 

Les élèves de l'École de guerre se recrutent parmi les officiers de Ioules les 
armes qui satisfont aux conditions suivantes : 

1° Avoir servi activement dans le grade d'officier pendant deux années 
consécutives. (Pour les officiers de l'artillerie et du génie cc temps est réduit 
i1 dix-huit mois); 

2° Posséder une connaissance suffisante de l'arme à laquelle ils appar­ 
ticnncnt , et avoir l'intelligence, le caractère et la vigueur nécessaires pour le 
service d'état-major en campagne; 

5° Être présenté comme candidats-élèves par les inspecteurs généraux; 
4° Subir avec succès un examen portant sur les matières suivantes : 

Arithmétique; 
!4 
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Algèbre élémentaire; 
Géométrie; 
Trigonométrie rectiligne ; 
Éléments de géométrie descriptive; 
Physique; 
.Éléments de chimie inorganique et organique; 
Éléments d'histoire générale jusqu'en 1 t)00; 
Histoire nationale complètc., 
Géographie de la Belgique complète; 
'l' . actique , 
Dessin linéaire et dessin topographique; 
Littérature française, style , composition. 

Après deux épreuves infructueuses , les candidats ne sont plus admis· au 
concours. 

Les officiers des armes spéciales qui sont sortis de l'École <l'application, 
ou qui ont subi l'examen D0 3 dans leur arme, sont dispensés de l'examen 
~n~~ . 

Chaque année, le Ministre de la Guerre fait connaître à l'armée quel est 
le nombre d'élèves que l'J~cole peut recevoir. Les deux. tiers des places sont 
réservées, autant que possible, aux officiers d'infanterie et de cavalerie. 
Tout officier entrant comme élève à l'Écoie de gucnc s'engage, par ce seul 

fait, à servir an moins deux ans dans l'armée, pour chaque année qu'il aura 
passée à l'Ecole. 

CHAPITRE JI. 

PERSONNEL ENSEIGNANT. 

Le personnel attaché à !'École de guerre comprend, d'après l'arrêté royal 
de 1872: . 

Un commandant , officier général ou supérieur; ayant appartenu au corps 
d'état-major ou faisant partie de ce corps; 

Un commandant en second, officier supérieur; 
Un officier, secrétaire du commandant; 
Quinze professeurs; 
Un maître d'anglais; 
Un maître d'allemand ~ 
Un maître de dessin; 
Un oflicier payeur; 
Des employés et agents subalternes. 

Le commandant de l'Écolc de guerre est le chef de tout le personnel atta­ 
ché à l'établissement, et des officiers appelés à suivre les cours. Il exerce 
une surveillance directe sur les études. 
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Le commandant en second exerce une surveillance journalière sur toutes 
les parties du service, cl assure l'exécution des mesures prescrites pa1· le 
commandant do l'Écolc. li remplace celui-ci en cas d'absence ou d'empêche­ 
ment. 

L'arrêté royal de 1872 avait institué un conseil des études, pour diriger et 
surveiller !'École de guenc. Ce conseil a été remplacé, en i 873~ par un con­ 
seil de perfectionnement d'instruction de l'année, dont les attributions, 
beaucoup plus lal'g(•s en général,_ diffèrent peu de celles du conseil <les 
éludes, pour cc qui concerne l'Ecole de gucnc en particulier ( voir au 
titre l=). 
Le conseil <le perfectionnement fait au Ministre de la Guerre les proposi­ 

tions pour les nominations des professeurs et des maitres à l'Écofc de 
guerre; il donne aux professeurs nouvellement nommés des instructions en 
cc qui concerne les cours dont ils sont chargés; examine les programme:; de 
ces cours, et les modifications à apporte!' au plan général de l'enseignement; 
enfin il fait subir les examens d'admission, de passage cl de sortie. 

CIIAPITP.E Ill. 

ENS!·.IGNDll·.NT. 

La période triennale 1870-1872 a été pour l'Ecole de gw.•n·c 111w période 
<l'organisation cl d'essai, qui n'est pas encore arrivec aujourd'hui il l'état de 
stabilité. L'expérience a déjà indiqué, et elle indiquera pruhablcrnenl cncore, 
certaines modifications à apporter au régime des études. Ces modifications, 
postérieures à l'année 1872; feront l'objet des rapports triennaux subséquents. 
Pour le moment, nous devons nous borner à exposer l'étal de l'enseignement, 
tel qu'il est organisé par l'arrèlé royal du i 4 mai 1872. Celte restriction ne 
doit pas être perdue de vue. 

La durée <les études à l'Écolc de guerre est de trois années comprenant 
chacune: 

1° Neuf mois d'enseignement théorique; 
2° Un mois d'enseignement pratique : levés et nivellements, visite de for­ 

tifications et d'établissements militaires, voyage d'état-mujor , etc. 
5° A la fin de chacune des deux premières années d'étude, deux mois de 

service actif dans l'arme à laquelle l'élève appartient. 

Les cours sont de deux espèces: les uns sont obligatoires, les autres facul­ 
tatifs, Chaque élève doit choisir une série de ces derniers qui, après cc choix; 
deviennent pour lui obligatoires. 

Les cours obligatoires comportent fo science de I'artillcrie , la topographie, 
l'histoire militaire depuis l'invention de la poudre jusqu'à nos jours, la tac­ 
tique, la stratégie, les services de l'étal-major, l'administration, l'organisa­ 
tion des armées, le droit des gens, la justice militaire, la fortification, la lit­ 
térature française, l'hygiène, l'hippologie, l'anglais ou l'allemand, cl le des­ 
sin du paysage. 
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Les cours facultatifs forment quatre séries: 

1° Mathématiques, trigonométrie sphérique, géomél.ric analytique I géo­ 
métrio descriptive; calcul différentiel et intégral, éléments de cinématique ~ 
de mécanique. 

2° Astronomie, géodésie, et histoire militaire depuis les temps anciens 
jusqu'à l'invention de la poudre. 

5° Histoire générale. 
4° Physique et chimie, 

Les leçons d'équitation sont obligatoires pour les olliciers appartenant à 
l'infanterie, au génie, et à l'artillerie de siège. 

A la fin des cours théoriques <le chacune des deux premières années, le 
conseil de perfectionnement fait subir des examens aux officiers élèves sur 
les mali ères enseignées pendant l'année 1 et dé~igne ceux. d'entre eux qui peu­ 
vent être appelés i1 continuer leurs études à l'Ecole de gucl're. 

L'examen de sortie a lien après le voyage d'étnt-major, qui termine la 
troisième année d'études 1 cl il roule sur les cours des trois ans. Pour- établir 
le classement des élèves par ordre de mérite, le Conseil tient compte des tra­ 
vaux de toute nature exécutés pendant le séjour à !'École; des classements 
faits pendant ces trois ans par les professeurs et les maîtres; enfin des notes 
spéciales, remises chaque année par le commandant, sur lintell igence., l'appli­ 
cation, les connaissances et les aptitudes particulières des officiers. Ce classe­ 
ment reste confidentiel, Le Conseil y joint 1 dans un rapport détaillé, son 
opinion sur le mérite de chaque officier. Il signale ceux qui ont des aptitudes 
spéciales pour Je service rl'état-major , et indique quels sont ceux. qui peuvent 
recevoir le diplôme d'adjoint d'état-major. Le recrutement du corps se fait 
parmi les officiers de la première catégorie, et, en cas d'i nsuffisanccclc ceux­ 
ci 1 parmi les officiers de la seconde. 
Tout officier admis dans le corps d'état-major commence par faire un 

stage d'un an dans une arme autre que celle à laquelle il appartient. 
Les adjoints d'état-major qui appartiennent à l'infanterie ou au géoic peu­ 

vent être désignés pour faire un stage d'an moins une année clans la cavalerie; 
et ceux qui appartiennent à la cavalerie ou à l'artillerie, un stage d'au moins 
une année clans l'infanterie. 

Le tableau suivant (.--1) fait connaître, en les classant par armes et par 
grade, le nombre d'élèves des trois premières promotions qui sont entrés à 
l'École de guerre pendant les trois années correspondant à la période trien­ 
nale 1870-1872. 

Le tableau (B) indique le nombre d'élèves des deux premières promotions 
qui se sont présentés, en 1874 et 187~, aux examens de sortie. En le compa­ 
rant au tableau (A), on voit que le déchet pendant les trois années d'études 
(déchet provenant des officiers qui ont quitté l'Écolc, soit volontairement, 
soit par suite d'insuccès dans leurs études) a été de 50 p. 0/o pour la première 
promotion, et de 46 p. 0/o pour la seconde. · 
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TAIII.EAU (1I). 

ÉLÈVES ADnns. 

GI\AUES. ARMES. - ---- - -- 
l•ROllOTWSS. ASSi;1:. 'fOTAL. 

Capitaines. Lieuteuunts Suus-Iieut. lnfanterie, Cavalerie. Artillerie. Génie. 

1" 1870 " :54 2 2G :l 8 " 3(i 

'2mt 1871 .. !(; 10 14 1 8 3 2(i 

;;u'h· 1872 2 10 15 1(i 5 8 0 27 

T,rnu:Au (B). 

ÉLÈVES AYANT SUBI L'EXAMEN DE SOH'l'IE. 

GI\AllES. Amrns 
- 

rMll0TIOSS. A:iSf:~:. TOT,\I, 
Ca pi laines. Lieutenants Sous-Iicut. lnfanlcric. Cavalerie. ,\rlilleric. Géui(•. 

1 •• Hlï4- 5 22 " . 20 2 ~ " 2:, 

:!'mr 1875 4 10 " (i 1 5 2 1 fi 

i 
1 

1 1 

Le résultat des examens de sortie des deux premières promotions a prouvé 
la solidité de l'enseignement professé à !'École de gnene, ainsi que le zèle , 
l'aptitude et les progrès des élèves. 

Des 2a officiers de la première promotion i 5 ont été nommés capitaines 
d'étal-major; les 22 autres ont été nommés adjoints, et JO d'entre eux font 
actuellement un stage dans une autre arme que celle à laquelle ils appartien­ 
nent. Les 12 autres sont rentrés dans leurs régiments, où leur présence ne 
peut qu'exercer une influence très-salutaire sur le niveau général de l'in­ 
struction. 

Des 14 officiers de la seconde promotion: 2 ont été nommés capitaines 
d'état-major; les 12 autres ont été nommés adjoints i et 6 d'entre eux font 
actuellement un stage dans une arme autre que celle à laquelle ils appartien­ 
nent. Les 6 autres sont rentrés dans leurs régiments. 

Bruxelles, le 3 juin 1875. 
Le !Uinistre de la Guerre, 

S. THIEBAULD. 


